
^'Xe journal' :miflisfeal je « Matin (» ;•
publie un -article- :e©nt!r-.@ ies divers
systèmes â'impUs I «t* .ite/.-revenis,
<3iii ne .-sont 'que «te- -pures réclames
éleotprgids. :^

:v '-'T'- 1 - "

L'agitation gréviste est toujours
considérable , jiartièuîfèrewierît à
Brest, à Cherbourg, à torient. et à
ft'iarseilie. jî! 0̂ 9̂3

Le grand steep.le-chase. de Paris a
été couru aujourd'hui.* Le

1
 président

de la République assistait à cet
évent sportif.

Les troupes russes ont remporté
mne éclatante vietefre près de- V'a-
fa.ndiatif sur urte : brigade japonaise
qui a subi des perte è considé-
rables. ,-,,- . ." '••

Le bruit de la captura du général.
Kurofci -sémfefle' ûpp^Qm,^, mais il
se confirme que le généra! Kouro-
patklne va se mettre en campagne.

'- >«,DÔUX ordres do mesures parallèles^—
.fset contradictoires — se pd;utsufvènV,&".

l'égard du chef do brigands Erraissouli
et en faveur de MM, Perdicaris et Var-

-:ley. -
, D'une part oii négoci,© avec lui. Le

: -chef if dfpiiazzah a reçu, mandat de se
porter médiateur et d'obtenir de ce per-
sonnage peu scrupuleux l'indication
ferme de ses exigences et là prômésVe,
si on lui donne satisfaction, do remettre
en liberté ses captifs. M semble que,

à%ris&par le senlirnent:da ;son imper--
'î;ïance,;,Ërraissouli ait cru devoir enfler

hors de toute proportion ses demandée.
§ Il veut tout sinlplementla destitution
lu pacha de Tanger, sa propre nomina-
tion au gouvernement de son dis'triqt,
350.000 francs d'indemnité rubis sur
l'onglo à litre de domniageâ et 'îiïferêls

. ISour l'attaque récente do son village
%fe,r les troupes cliérifiennes, plus l'em-
prisonnement des chefs du : Gliarb qui
ont eu le tort do l'emprisonner naguère,

'ïùi-mômê. Et encore, dans cette iisîo,
«e voit-on pas figurer les. termes de' la*
..rançon de MM. Perdicaris et Varley,
^tqi-8/que l'a venlur ier, ; en hbm me pr&~
tique, ne lâchera pas . sans lui avoir •
extorqué quelque forte somme.. • ' .,

D'autre part,. Hadji Mohamed bon ol
Arbiei Torrès, le représentant du sul-
tan à Tanger pour les affaires ô.trangoV
res,' peut-être un peu aiguillonné par:,
W$\ arrogantes; prétendions • dir 'bandit'
qui ose réclamer la place d'un paehay.,,
déclare hautement que .seule la force -
peut avoir raison d'Erràissouli, qu'il
faut le prendre — et le pondre —

:
 et

Mtappelau zèle et surtout aux jalou-
sies des tribus voisines. Ceci,, c'est, la
méthode d'autorité et deptolico qui con-
traste avec la mélhodc do conciliation
et de diplomatie.

 L'une et l'antre peuvent, à l'bccâsîonT
avoir leurs mérites propres, ©t leurs-
avantages respectifs , ;., il semble, en
ttfut cas, qu'il soit dangereux" de Tes
poursuivre tous deux à la fois et de ris-
quer do les déjouer l'une par l'autre eu
de les embrouiller l'une dans l'autre.
D'ailleurs l'opinion des -résidents euro-
péens an Maroc paraît assez nerveuse
pour l'instant et semble enVlèagéraveô
plus d'appréhension qu'on ne s'y serait
attendu une situation évidemment déli-
cate et difficile. mn^pm

• sa hionssoa
Oii se demande à Tanger — .avec plus.

' | 'ou moins do raison — si la formidable
démonstration navale des Etats-Unis

>/ ^stbîon.apprQpriéo auï besoins spéci-
' fiques du niement, ol si .elle: est bien
' faite pour assister la France .dans Tac- 
'' complissement de sa tâche peu /aisée

' qui lui a été reniiso. -Sans douté tout
. déploiement do force est do nature a
i agir, sur l'esprit d'un gouvernement
i musulman. '"'

Au Maroc toutefois, ilno faut pas per- .
, -driedé vue, ..d'abord qu'il s'agit de la
| répression d'un acte de brigandage, on
t corrélation étroite avec l'anarchie du

pays, et que Sa Majesté "chéi'ifiénrie ne
demanderait assurément pas mieux

L= jque-d'eh châtier î'ànfcuf'ôl d'en préve-; ';'
- nir le retour ; qu'il n'y a donc pas lieu
i d'exercer une action^ comminatoire et
 terrifiante sur' le pouvoir central/ triais

de le renforcer dans ses tentatives \
|,. spasmodiques pour établir son autorité  i

et faire régner:, un semblant d'ordre.;, ,j
." ""qu'enfin, il n'est pas tout à fait chimô- '.'
. rique de craindre que,bien loin d'attéin- ,
2 , dre sonobjet, la grande concentration

do l'escadre amëricâino en rade de
k Tanger ne continue à surexciter, à
'-" exalter les passions de la population
m maure et a ;pi-oduire, soit sur le littoral,
; soit à l'intérieur,,de nouvelles compli-
£, cations.
i Ces anxiétés, pour naturelles qu'elles
- soient sur place, sont peut-être un tant ;

soit peu exagérées. 'Il convient de les
3 ramener à leur juste valeur et de tenir
3 . compte, et grand compte, dp l'élément

nouveau qu'aintroduitdansle problème -
i la promptitude du cabinet de Washing-
, ton à reconnaître tes .effets delà, con-
j vonlion anglo-française, du 8 avril par
,- rapport au : Maroc, et à faire appel à
- .cotte -espèce detutelle que nous confère

» ee traité. .%
n

»
V
1irng

Le président rtoosèveit et le: secrê- f.
i taire d'Etat Ilay ont été .guidés par |i
- deux motifs ïen prenant cette 'initiative'.
, S'ils n'ont pas été fâchés de donner à •
? l'Angleterre' et à là France, une 'marque ; \
i sensible de leur bon vouloir et de leur \
i satisfaction du rapprochement survenu î
- entre, les doux pays, ils ont également
i obéi — et Cela est naturel — à un mo-
) bile d'ordre moins, désintéressé , en

s'ompressant do rejeter, dans la mesure
i ;du.possible, .sur .;un  tiers, le, .dôsagré-
, . mont et les risques" d'une intervention
- -'de -police %u Maroc;; :

:* A l'heure présente, la courtoise dé-
férenco dés Etats-Unis a mis la Franco

l ' on domouro de faire face aux-pbiiga-
- lions., do son protectorat avant même
;. . qulelle a-U pu en çonstituer-les éléments,
^en'définir les termes, . en. ;Stipulor, les ':
t

1
 profits et eiï organiser le fonctionne- ; 

: nient r-^- X.<3Z»JCŒ*3£JW*~<' «*

[»j8 ««-i t fe> — WïJt René RAPPEL.

[ 'MÛÎBS PolMgiies I;
t LES'"-pANCdllnS DE LA RÉPDBLitJUE
,„w «Ils...y-oni bien nos préfets. '.'AMoa a\.
, Celui de l'Ardéche vient .de, 1^e*,disSji8» :

y  guer par un coup de maître qui lui vau-
t y™, sans doute, les félicitations de' MV
, Combes et un avancement bien mérité. ..

Lisez la lettre qu'il vient d'envoyer aux
maires de son département. . >joV-;

Monsieur le maire,, ,. , • I
D'api'é^ un classoniftiit politique des conseils

municipaux, récemment éliis, celui de votre
) commune est. considéré par plusieurs jour-'
, . -na«x--4oçaux éomw.'é 'libéral, et gag-né sur ies

républicains minisiérieis.
; il est de i'iuiéi'ètda tous tes partis de con-
. naitre exactement, ,1a composition politique 

des conseils municipaux. |
J'ai recueilli à cet ég-ard un certaii\vnonjbr.o ... ,,]

de renseignements, mais j'estime : que, pour :
les conseillers dont l'opinion est peu connue,
il convient de rechercher leurs propres décla-
rations.

Je vous serai 'obligé de les consulter, sans
aucun mystère, sur ce point, et.de mettre. en
regard dix nom de -chaque conseiller^ la quali-
iical ion politique qu'if adopte. .

Je vous prie d'ajouter à.cette liste tous.les :
documents électoraux, publiés : manifestes,
propres â me faire connaître la situation ; te
elassement en ministériels et „non ministé-
riels'Sérait le, plus propre à dissiper toute
équivoque.

, Je désire recevoir vôtre réponse directement
par ie-plus.prochain courrier. buo'i

Agréez, monsieur le maire, l'assurance, de
ma considération,, la^plus distinguée, . : , -.

hna ï.v. Le préfet :,J.BB,iii,ENi»Y. :

Ce qu'il y a de plus regrettable dans
celte lettre, c'est qu'elle: soit écrite sur du
papier portant cet entête : RÉPUBU-

:JQ.UB.JBJ^:]>^A1IS&v=^-.-J#^^-.:^«'^'.-;'.
:' Fraternité. Il y a là de quoi déshonorer
; le régime républicain devant tout un dé-
i parlement.

\ \ On n'est sûrement pas allô jusque-là,
-1 sous l'Empire.

C'est un tour de vilain policier que M,
Bellendy essaie de jouer î|ux)naire| sans;,. 

|] méfiance. Il rempiitie rôle1 de ces «mou-' '
tons » que la sûreté enferme avec les

: prévenus pour surprendre l'aveu qui les
. fera cond&miîer;; -.

— Dites-mol ; si vous, êtes, ministériel,
ou antiministériel, demande poliment M,;
le préfet. Il s'agit d'une -simple statistL-
que. ...

Il s'agit, on le comprend, de forcer la
main de ces pauvres administrés :qai se

. verraient privés, de toutes les faveurs et
' môme de tous leurs droits et se trouvé-"

raient exposés aux mille représailles" de
l'administration s'ils, osaient ..signer une
déclaration de guerre contre le gouverne-
ment. Un grand nombre d'entre eux reçu-
lent évidemment devant cette redoutable
responsabilité,. Ils ne vont pas, de gaieté

"de cœur, exposer au ressentiment- de :MV
: le préfet les compatriotes qui le$. ont en-
voyés au conseil municipal pour faire les
affaires de la cornmune.f ils ne. vont pas '
sacrifier les intérêts de la commune et se

.sacrifier eux-mômes,on le comprend,pour

.'affirmer des sentiments politiques, d'ail-.,
fleurs fondés uniquemenj-sur la persoima,;-.
,;lité des ministres actuels.
:; Ministériels ou-antimi'iistériels I Mais
Tco n'est pas une opinion Y tel qui est mi- '

: nistôriel aujourd'hui ne t'est plus demain,
{sans changer pour cela; d'opinions. Gela se

. ;Svoit tous les jours à la Chambre.
| Le préfet de l'Ardéche s'est livré à un
chantage odieux, intolérable.

— Tu vas te déclarer « ministériel *> ou
-je té coupe les vivres.
.,;, C'est,de la politique de grande, route et : ,
do «coin de bois ».

; Cela- faitpeut-êtr.eles affaires de M.Com- '
'hes, mais cela ne fait pas assurément l'af-
faire de la République,-que ces pandours
déshonorent. — L. L.
g ____^____—s^ . ,

 ËiirUraifll 1 lUffl^
, Paris, 5 juin.. - -

I FRANCS ET ITAPÈ.— L'uniohdesChambreS
de commerce de. l'Italie ont répondu par leur
acceptation à l'invitation qui.vient de leur
être faite par le comité républicain du . com- S
(tnerce et de l'industrie. C'est du 25 au 30 octo-
bre prochain que te comité républicain recevra
ses invités en l'honneur de qui do grandes
l'êtes se préparent à Paçif ,—j. -y

LE PRINCE VICTOR À PARIS. — Les Ta-
> blettes des Leuœ-Ctiarentes publient une ,
lettre de Paris disant qu'une impartante réu-
nion bonapartiste a féte tenifé' Ces fours-ci à

; Paris. Le prince Victor y aurait assisté.

'-' M0UVESS5NT DIPLoiATIÎjUE. — M. Narisch-
kine, le distingué conseiller à l'ambassade de i
Russie i'i Paris, est nommé ministre de Russie
près le Vatican. .

; il va donc se trouver ehef de mission dans •
la même ville que son ancien chef à Paris, lé
prince Ouroussof, ambassadeur, auprès du
Quirinaï; - - . ',

;iA SANTÉ DE Es. WAtOF.eK-ROUS$ÉAU, —
La sauté de M. Waldeck-ïio'usseau' continue. â
[.«améliorer dans les conditions les plus satis-
faisantes. 1 ,'appétit est complètement 'revenu .

La cicatrisation de-la plaie sera terminée ..-
dans trois ou quatre jours et l'on pourra sup-
primer tout pansement avant la fin de la se-

,„ malne, .M.,.,Waldeek Rousseau se lève déjà tous -

: les jours -pendant plusieurs heures et son dé-
part pour Oorbeil sera incessamment fixé.1- j '

M. PELLETAN AGU^RIGNY. —, M. Camille
; Pelletan Qst'arrivé' à Guérîgnyà il heures, 11

a été reçu par la municipalité et les corps
, !.,«;qnsti]lué,s, par le directeur des construffitionls " '

navales et le s,yndieat de la, marine. Le. niinis-
,lro s'csl rendu à la mairie où' ont ieu lieuMes , .

-Réceptions. " '
— — — /' ., I II 1 ,.' "«^V 1,. " 'i,.' !, i' ' .'" ^
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L'ordre du: jour, approuvant les déclara- :
' tfôris de M, Chaumié, dans l'intei'.pcllation

, sur, le manuel d'histoire de M, Ilervé, à
été volé ' (chiffres rectifiés) par 46B, voix
Contre 47.

Les 47 hostiles sont :
MM.' Albert Poulain, Aldy, Allard, Aristide

Briand, Bagnol, Gabriel Baron (Bouches-du-
, Rhône), Bénezech, Bouhey-AUex, Bouveri, An-

ti'de Boyer, Jules-Louis Breton, Cadenat, Çà-<
muzel, Cardet, Carnaud, Charpentier, Chàu-
vière, Colliard, Paul Conslans (Allier), Lucien
Cornet, Jules Coûtant (Seine), Dejeante, I$S-: .
lory, Devèze, Jacques Dufour, Ferrero, Fran-
çois Fournier.Géraut-Richard, Paschal Grous,-
set, Glovis Hugues (Seine), Isoard (Bassés-
Alpes), Jaurès, Krauss, Labussière, Lassallé,
Meslier, -Pastres, Rigei-, Francis de Pressensé,
Rouanet, SfSmbati ïhivrier, Vaillant. Adrien
yeber, Octave Vigne (Var), Waltcr, Zévaàs.:?;

Il y a eu, en dehors du président, 54
abstentionnistes :

MM.' Ândfum, 'B'àsly, B(3auquior, Bepmale,
Berteaux, Bourrât, Il'ehri - Brisson (Bouchos-
dn-Rl)6né);"'diie de'Broglie,:Ferdinaud Buisson
(Seine), Buyat, Chanoz, Chenavaz. Dasquej
Jules ltelafosse, Gabriel DevilJ.e, Fiquet, (Ja-
niille F'ouquet, Goujat, Hubbard, isnard (I''i-

. nistère), , Latlerre, Lamendin, Riou'st de Lur-
gentayé; Arthur Legrand, .Raymond Leygue
(Haute Garonne), Loup, Magniaudié, Bienvenu

i '.'iVfiirtïn '(YoniielV l^Vuis5 Klartin (Var), Mas,
Maitjan, . Merlou, Messimy, Henri Michel
(Bouchcs-du-l.U)ône), Millerand, Ozun, Pajot,
Pahis, Paul Meunier, Petitjean, Pierre Pois-
son, comte -do - Pomerou, Claude Rajon, de
Rainet, Mfar'céï lîauline, mar.quis de Rôsanbo,
•de Sàint-MiiHiin Salis, Albert Sarraut, Seile,
Honoré Serres, Simyau, 'l'héron, Paul Vigne
(Hérault), Vio-llette.

-' •"&l!$>i>-' • ' .

ïtiimi m.JL «È
Paris, 5 juin. f[ l

Les Débats publient, au sujet de la? •
séante -de la Chambre ide vendredi, là
lettré suivante :., ',.!,''

<s. Châllés-Ies-Êaux (Savoie), 4 juin. ;|
;--..,.... -:.. • s - « Monsieur,

« Àu'coiirs de l'interpellation Grosjean^
le ministre de l'InsLructlon publique a dà| i
clarô que nulle, part le manuel Hcrvè ;

n'avait été distribué. M. Chaumié est bieÉ;
mal renseigné, et je me demande qui on'
Irom.peici, c,ar ce .manuel avait, bien été
distribué àChalles-les-Kaux en décembre,
je crois, puis retiré par la crainte d'un
soandaie. Mais depuis lors, sournoisement

: ; il ,a reparu à -l'école sous forme de dictées
d'abord, et maintenant,, chaque jour, l'ins-

. tituteur le remet aux ..mains des élèves aux
heures, des classes.

« Il est propable .que Challes n'est pas-
une exception, et j'ai cru opportun de
vous signaler, le,, fait, sans commentaires^
il parle assez, de lui-même.

, , « , :\\euiiiez, etc.
< Signé :

... « Comte Stanislas de VILLETTE. 

iLes -Iiistitiitëiirs Patriotes
Paris, 5 juin.

1 ' AU cûûrs de la séance dé la Chambre, ''
on a fait, naturellement,allusion à la cam-

.-.pagne entreprise par la Ligue des institu-
teurs patriotes, dont les fondateurs, MM.

'Emile-Boèqiûllon, Comte et Legrand, se ,
sont précisément donué pour but de com-

' battre les théories soutenues par M. Gus-
tave, Hervé,
;' Interviewé, M. Bocquillon a fait les dô-

'• ': claràl'Idns' suivantes :
,, s,,La séance. d'hier démontre que nos
éffbii's n'ont été ni inopportuns ni inutiles,

«Par 468, Voix contre 47, la Chambre a'
approuvé les déclarations du ministre de L

l'instruction publique. Or, les déclarations
de M. Chaumié, qui à réprouvé énergique-

 ment l'introduction des théories interna-- .
tionalistes à l'école; ont été la confirma-
tion éloquente des doctrines patriotiques
qui constituent tout notre programme.

« Le danger que nous avons signalé
existait bien puisque le ministre de l'ins-
truction publique n'a pas hésité â le com-

- battre.'.

assaaaBHjB|8jJfMtCBaaaa!BtM^

« Donc'la campagne des.ihâtHutjeurs pa- ,
triot.es était justifiée.
«;Je n'ai pas. besoin de vous ; dire.que

nous ne pouvons qu'applaudir à.Uxi paroles .
de M. .Chaumié et,queslnousi-féliciiter,, que ,

' lès justes inquiétudes de tous les institu-
teurs patriotes aient trouvé en. lui le, plus

! autorisé des interprètes, i '
- «Grâce â son courageux discours, il
nous est pérmis; d'espérer que les progrès
de l'inlcrnationalisme û. l'école pourront

• enfiif être enrayés. »
. "1-JÔM '.",- ...-. l"^~r—"——T<—~—'

L'IMPOT. SllR LE REVENU
Paris, 5 juin.

Une commission parlementaire s'occupe
de réformer l'impôt. Elle oscille entre le
projet Rouvier et le projet jMeiiou, et elle
dédaigne le projet de M. ^laujan, jqui en .
est tout triste. ...

H. tlarduin, dans le Matin, plaide en fa.
. .yeur.d,u,,sys.téme.acluel-d'i)npôts. Il, a été
rarement m'ieux inspiré : ! ,;

« Nous sommes (oui de même un -drôl'è.
de peuple,- dil-it.Nohs posSédons'un sys-'
tome d'impôts qui existe depuis cent ans,,
qui a fait ses preuves, grade auquel nous
avons surmonté des crises terribles, et
nous n'avons qu'un rêve,: le détraquer,
faire un. saut dans l'inconnu. -J

« Ce système est admirable, d'abord
parce que le contribuable y est si bien
habitué qu'il paye non seulement ce, qu'il
doit, mais par- avance ce qu'il devra;
ensuite parce qu'étant impersonnel, ne
visant que les signes extérieurs du revenu; -
ilnous évitélcs tracasseries des agents du
fisc et. les.einpèche de fourrer, le nez, dans

..nos àfraires. C'est ç.a ipi'il stagit; de boule-
verser et alors nous nous trouvons pour le
moment en présence de deux projets ve-
nant après tant d'autres. !

« 11 y a le projet Rouvier, M.: Rouvier,- .
-qui doit aller à la fête comme un chat
.qu'on fouette-, dit ou pourrait dire,: Parmi
les quatre contributions sur lesquelles re-
pose la fortune delà France, deux nous
donnent un revenu de 102 millions. La re-
cette est absolument sûre et, certaine..
Nous allons y renoncer. Nous, remplace-
rons la contribution personnelle-mobilière

': et celle. des portes et. fenêtres, par, une.
taxe personnelle et une taxe d'habitation .,

« Si ces deux nouvelles taxes produisent
les 162 millions que nous abandonnons,..
ce sera bonnet blanc et - blanc bonnet. Si
elles ne les donnent' pas, hypothèse
admissible, puisqu'elles ntont pas été
expérimentées,;. eh ! bien,, nous patauge-
rons et nous nous endetterons un, peu.
plus. »

« Mais M. Merlou arrive : • « Abandonné
«une recelle de 162 millions ! Ce n'est pas
«assez 1,Renonçons du coup à -207 mil-
« lions 1 L'expérience sera bien plusamu-
« santé,, d'autant qu'en mettant sens dés-
« sus dessous notre système fiscal, nous

.«allons peut-êlre obliger. les communes à
« réviser les évaluations de la propriété
« bâtie !»

« Et ces choses se passent: alors que no-
tre Dette perpétuelle, ffo'tfante et viagère-
s'élève â trente-deux milliards, alors- qne
ie co.nlribuàblo est déjà accablé.-.. Ah -1 oui, .

s le moment est bien choisi pour tenterdes.
expériences et pour demander au pays de
faire les frais, do la. rôfornio élecl orale
que se sont offerte les députés, promet-
tant ce leurre de l'impôt sur le revenu au
grand public, qui ne sait pas ce que c'est, .
niais auquel'onà laissé: croire que dôsor-

. . mais il ne paierait plus rien ou très peu
de choses ! »

'' , ;  -^-^^^ _ , wr_. ^ ; m „

;Le Ûomité du Maroc
Paris, 5 juin.

Devant les problèmes que pose pour, la,
France là question du Maroc, le comité de.
l'Afrique française, qui a été l'un des pro
îûiers éducateurs du public en matière co-
loniale, a cru devoir constituer dans son
sein un comité du. Maroc dont le rôle sera

. de diriger,-la. reconnaissance méthodique -
du Mai oc commet l'oxpioraûôn.du. Màrec-

- inconnu.
,11 aidera ainsi la pénétration pacifique j

par noire civilisai-ion,' notre commerce ç>L |
notre industrie de régions jalousemenl
fermées jusqu'ici, mais que la.silualion.

: internationale va nous ouvrir. Le comité
fait appel à tous les Français pour trouver
les moyens de moucr, à. bien cette oeuvre ..
nationale. Il convie tous ceux qu'intéresse

(
„ la question, du, Maroc à un banquet qui
sera donné le 15 juin au Grand-IIotel,sous

. la présidence du pifince,, d'Arenbçrg et oft
! M. Eugène Etienne, vice-président de la
' Chambré,1 exposera la méthode.nécessaire
à notre pénétration marocaine et le pro-

r^âjunne d'action 1 idu. comité du.;Maroa
doiit il est le président, i 's^j •wmif'

Le comité Compté MM. le pr|nc,e d'Ai-en-
ber'g; 'Eugène Etiehnë, vice-président de

 la Chàmbre-âes députés, 'président du co-
•: mitjé du Maroc; E:-iM. de. Vogué, mênibre
de l'Académie française ; Augustin Ber-
nard, professeur dé géographie, de l'Afrfr
cme|du Nord à là Sorbômie ; Paul Bpurjde;
fcde' Castrlc's;, Jf.j

:
 ChàWlèy-Bert;: secré-k

taiile' ^général - • de 1 l'Union- coloniale ; J.
Charles-Roux, ancien déPuté"; : le gôhôral
Derrecâgaix ; 0. Houdas. professeur à
l'école des langues orientales vivantes f,'
René Millet, ambassadeur de France ; le
général Vârigault ; René Fouret, tréso-
rier : -Auguste Terrier et Robert de Caix,
secrétaires.

Le siège du comité e.§t à Paris, 21, bou?
îieviaxd; Monimarire.

LÀ FRANCE.' ET~LE VATICAN
 „" ' înrn . crètî isl, •

, Les relations ;
I \'/' '  ' Rome, S juin.

Plusieurs journaux ayant affirmé qu'il
n'y-' avait plus de contact entre la France
et le Si-Siège, il est peut, être utile de re*

- mettre leS choses- au point, an moins pouf
ce qui regarde -Rome, ,Qu déclare au Va*
llcàn que M. do CourccHcs, chargé d'af-
faires en France, s'est déjà rendu queh
quel'ols auprès du cardinal secrétaire
d'Etat Merrydel Val, avec lecruôl il traite'

, des affaires courantes, i i f»Jî&âg5f1
.11 y est allé notamment vendredi; il pa-

raît, même que l'entrevue a été assez
longue.
. ^—^^^—i -^»*~—i—-, , •,- ——»^

L'AGiT&TIOM GRÉVISTE
,^sv. SSÎS^SDËS.'X" ,

Intarview de l'ancien tnaii^e

Brest, 5, juin.,
 M.

;
 Deiobeau, sénateur, ancien maire da

Brest, interviewé sur la situation de
notre grand port dé guerre breton et la
cause réelle, des .grèves violentes ; quï
-vien rient d'y éclater, a fait la déclaration

-.' suivante :
« En dehors du mouvement révolution-,-

naire qui agite profondément les centres
ouvriers, et 'qui est là cause des grèves en
général, Brest est redevable des êvéne-j
raents actuels à la présence à son Hôtel
de Ville d'une municipalité socialiste..1

« En voyant porter à la mairie des
hommes,, qui leur prêchent courageuse-
ment la lutte contre' les patrons, les o,u>
vriers se sout'dit avec logique : « C'est 1*
moment de mettre en pratique ces belles?
théories » et les boulangers . ont ouvert lat
marche*, puis sont, venus les dockers.

« Los- ouvriers boulangers réclamaient
ta suppression du travail de nuit, les dodi
kers prétendent à une augmentation d'ff;
salaires, Je ne veux pas me faire l'arbitra
de la valeur de ces. revendications, je-:mè .
boi'ne à' apprécier les conditions- dans iesgs
quelles elles se produisent et tout IÊ
monde coiivicndra avec moi que ces con*
ditions sont des plus fâcheuses et peif
faites pour attirer la sympathie publlqu'ï
aux ouvriers.'

« Là gravité de la situation et lès trou»
blos dont Brest a été le théâtre pendant
trois jours sont dus également à la.dir.eo*
lion que. le, ministère imprime à. notre pqfe
Iitique intérieure en faisant dés socialiSk
tcs. le pivot de sa majorité .parlementaire^
Joignez à cela lés encouragements politiS
ques que. M, Pelletan prodigue si volon»
tiers aux syndicats ouvriers de toutes Ief
branches de l'industrie maritime et voua.
.comprendrez pourquoi la moindre grèvij
do dockers ou d'inscrits dégénère imm#
diatement en actes de violence.:.

« On s'étonnï que ces violences u*
soient pas réprimées .dés leur début, mail
p-rôcisônient a cause des tendances du mit»
uislère, les fonctionnaires, n'osent paè-

..agir. Ils ont peur d'être désavoués. »
« Puis'-M. Dolbbeau'clte différents faitft-

qui se sont produits :â. Brés.t,.,et conclul
ainsi:;' '"-'-

«,-, Les patrons se sont fédérés eux auss|
pouf ï'éslslcf cfficacementauxprétention|
de leurs ouvriers quand- elles seraient
exagérées et prendre lès mesurés dedil»
fense individuelle et collective que coin*
porte la situation. Cette""attitude à portf
ses fruits et j'espère que nous éviterons

«MILLETON DU « IlAFPEI, ,MîîUBUCAIN *
^ "" du 6 Juin 1904 — 5 —
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. ^O^IME UiYE ÉPAVE ,
- ^JnfiiïisviT'iarhtlA'.'iibiroqè'i .fefl
îaisj .BAI . " ii : :: nu neoBÎ ân«"

^norreur du Réveil
\ (Suite)

' i^5^ and 'v mon Roland!,..c'est moi...
i J?^v-,^îànd...; EépQhd3;ml?i! .
i . ^n! cette Voix! . '  ' 7??^. '^*
^e TX \f\ éclïd c'oulou'rènx des 'heures'

to"^/^ sa Piâih ,éMfqnai't. ceïte
bal4-ïf|^ ' ses i!èXr ,e3,,bf5mé3 ,,avaient '

^^Manuela, „ , pauyre ;-;;;, ̂ ^ ^a- .' "

SettlïflP a? l'étrangefé'; înattendup ,de

»-M, earmi eux, ce Victoria Delorme.

cè'marëclial des logis du début de ce ré-
cit, qui, — maintenant vêtu d'une vesto
de.:>..s;ïBfile vcavalier — cassé- par consâ-
tfuent de'-.son:^ro,de, ,— grommelait entre
«es dents ::,:,' noo_trB_

— Sa femme?... la fille du vieux Casté-
î'aa t.j, . '; '':' 9Î ifiop noi

I
Et, avec  tan 1 Regard de haine pour le

lessé : . -

-- Alors, elle sera bientôt veuve... parce
u'il en tient son compte, cette fois," le

d'Àspr.emont... \~i^ p-umiW'
\ Mais- vrk:ment; sous les baisers éper»
dus' de la désespérée, le blessé se. raai-
inait: sWiDiom 110 ononiM rrwjé'rprrod ''
 Unp'eifde,,aà,ng remontait à ses joues -: .
Son' co'il'.d'un bleu d'acier redevenait b'ril- :- \
liapt... 'étrangement, brillant '• .

Et, à cette femme , éplarée, éperdue...
quj; maintenant refoulait ses .sanglots..:,
qui essayait' do sourire pour' qu'il, ne: la
vît pag nleurçr,; il expliquait, fébrilement :

-- ". Manucïa... il faut songer... il faut :
tout prévoir.'.,,, ,niém,e',un malheiu?...:.-

— Ali ! qù'imporierait le reste alors !...
Mais non,... .,t,u, ypis bien, mon, Roland, tu ,
t'es faniitié.'.,' le. médecin est là... il ré- :

pond de. ta v:'e,., ',:, / . . , , s^eèmnefà^
—-. Il faut .prévoir, répétait obstinément , <

,1e blessé dé sa voix haletante. .. Même si :
Je doifi vivre,., on va. me porter dans. une , i
apibulance,..: CJest, la séparation.,, et je..:.-
ne veux pas.,, je ne veux pas... que tu , .
restes. ici.. .\,apr,ès mon départ.alesà iiraï tfsl

, —. Non,,,, je te suivrai,.', pour ta soi- .
s^^PWriteï.guérir,..

—C?«9iimp,es3iblà.., et nûis.w . j.'
1 *k,ûsi al éa& Xiràlfi&attf sntn *>h hfoua-ai lis

Il revenait à son idée fixe :
.— Il, faut. ,ta.ut prévoir... tous les mal-

heurs. 9iJJjîf« 18-ris elvï
— fi n'y en a qu'un, pour,moi,: sangJcta-

t-clle. A celui-là, mon Roland, crois-tu
dohc.que je survivrais?.,, .,. ;;,

— Pour xiotre, enfant, supplia-t-il, pour
la chère petite,; créature,,, pour l'héritier:
d'Aspremont...
: Et, cette fois,, la malheureuse, femmene , ;
répondit "que par un sourd gémissement..
: Oui... quoi qu'il arrivât.,, il v avait'
maintenant en. elle... elle sentait grandir
dans sonsoin... cette créature d'amour
(jui'rhi ûi*dôrtnait de vivre...

Et, comprimant , son cœur à le broyer
— elle écoutait... elle essayait d'écouter..',
le blessé, qui contkiuait avec plus do
flèVre encore :
--Il faut partir... sans/retard..'. d'AL

bigny te:'guidera... tu peux fcomptër sur
ce confident defs premiers jours... mir ce
témoin -qui m'assistait

 :
,ioi!sgue... .dans

cette. église:., tu 'es devenue ma 'femme... '
ma 'femme ati'ofè^.,' : : ; ' ' ' :

: .... Ecoute... écoute... inslstft-t-it anxieu-
sement pour arrêter sur les lèvres de
iWanuéla une, p.arqle... nn cri peut-être,,
— ; écoute- : quand tu seras en : France. ..
car c'est là, qu'il faut aller... tu t'adres- .
3^ras d'abord;., rib.n 'pas' tout de suite à'
aîon père... puisqu'il ignore encore... ,

;, Et, ^èomme s'il ,sev parlait1 a lul-mêmo •
;-Ah ! on ne- pré voit pas... J'attendais' , '

.oujours.,.; j'aiteridàis d être îà-bàs... ',
l'aurais dû... tout de sui-te...
i.a Maïs, i reprit-il eh essayant de raffèr- ?

mir fia Voix cul set brisait, mais B»Ù : im- J

.porte. C'est auprès de mon cousin Fran-
çais.;., François, de Lorgerac... le iieVeu
de mon père..., mon ami... à qui tu sais
bien q.uo j'ai itoufc confié.,, c'est là qu'il
faut d'fbord aller... Lorgerac... à Paris...
liens,,, voilà,-., dans- mou portefeuille...
l'adresse exacte,.., :

i 11 s'était soulevé'.t., S cherchait dans sa"
tunique- entr'ouverte... il cherchait d'une
piain lourde... maladroite... presque in-
consciente... ItifvaïA

Et voilà qu'en- retirant cette, main qui
se crispait sur des lettres froissées...
Voila cfh'eh faisant un effort .surhumain
pour se tourner vers celle qui pleurait,
écroulée

1
 contre lûh1 ^-' une de ces lettres

était tombée et avait glissé jusqu'à terre -
sous-Ie' corps 'du' blessé
• Ef^commé, au même moment, épuisé,
anéanti :par:eè't'cffOrt nù, il avait mis tout
ée qui lui restait' de . vie-, le lieutenant
d'Asprémbnt venait : encore de perdre cori.
naissance.':.'- - " - ' lupJ
' ; .c.Comine, jeu 1-e: voyant "blêmir et retom-
ber. Manuels avait poussé un'aippel de
folle ,, diôtrepse. ..: comme „ épouvantés, tous
ceux, qui, étaient là s'empressaient pour
assistoiv.ee mourant.'.,:: pour , relever ..ce-
mort; 'p èut-être . : . , ;oosû ©irplowp en c

...Victoria. Delorme, d'un mouvement
instinctif,'; avait., posé, .le pied sur cette
lettre.,, qui,, faisait; ,: dans, la ipoussière.et
dans les débris,, une tache, claire...

1 Sous .prétexte de, secourir, lui aussi, le
lleùtoaànt, d'Aspremont il avait pu se.
baisser. M s'emparer xlé. ce qu'il avait si.
Ï9stMïènt.-.fait disparaître.;

jE^njainiénanst qu'on n«, «'««cunftit olus.

qu'à ranimer celui qui, donnait pourtant
encore quelque sî-griè de vie, — Delorme,
qui s'était reculé dans l'ombre do JeaUse
déserte, Delorme lisait... et tnï'.'irofond
étonnemônt se peignait sur son visage.

; Mais un autre incident appelait pres-
que aussitôt son attention ;,

: l,es chasseurs, après, avoir tout d'abord
dégagé l'haciehda de San-Josô, s'étaient
mis à la poursuite de la bande., rj.ui es-
sayait — sous bois,— de se rallier. aux

 débris des assai-ilants.de Rio-Frip.'
Là. il, y ava.it encore, eq un, difficile et

, sanglant, combat. Mais enfin La. déroute ,
des partisans était maintenant complçto,
— et. les, chasseurs reparauisaient, rame-
nant leurs, blessés et, parmi eux,, sur,unec :
façon do' brahcài'd, un officier dont on .
voyait briller,., au soleil, ;ia manche, ga-
lorinsè. ' "

- -.' Mais .c'est le lieutenant ;, d'Albigny,
s'écria le major en faisant un-: mouve- *

.ment pour; aller à- ce. nouveau, blessé,.:'
—. Inutile, docteur, répondit tristement

un capitaine, Je pauvre (garçon ii?a';pîus
besoin de secours,.» on le rapporte avec

,. deux bal ies clans la, têtQ,,i ,i
Et, dans ,,son recoin obscur, Victoadrt

,DeIorrne, souriant d'un sourire qui re-
troussait ses lèvres minces sur, des <tënls'
de ça,rnags:'er : , .,-ff $B fi,tasbom .oiiù. il rf

1 !— Ah! murmura-t-il en jetant un re- L
gard sur, le cadavre du curé Padilla,
voilà qui change les choses..-, et je ci'oiâ: 1
qu'à présent, --si le d'Aspremont n'en

. revient pas, — celui qui a écrit cettô
„ lettr.e,,c avérait bien, dier un bout, do pa- ,

pier qui est là... tout près... dans la s*;.
cristie.de l'église... vb

: Mais ici, sur les marches extérieure^
çlu porche, Roland venait de faire u3
mouvement: en rouvrant -ses j'éux.... sef
yeux qui flottaient. à présent, comme tewi
nis par une buée opaque... avec cette CÀ
pression d'anxiété qu'on voit aux àveliio
gleâperdiïi, dans leur nuit profonde. .v,.

Toute -6â Vlë se'mbîait s'être- réfùgie#
dans ses mains tremblantes.... qui tovS*

• chaient — comme pc%r' : s'assurer qu'îÇ
était bien là — ce visage inopdé.,de<laÇ|ï
rhes.:. le visage glocé de la pauvre cré'#

: tliire qui ne, vivait plus, elle, que nar som
regard noir, -v son regard farouche flut
Voyait la mort s'approcher...

; Et, la voix de:ragoriisànt' -^-'iule voiigi
lointaine...,- -étrangement lointaine, —"b'^ts

- gayait; encore : - - ; ' :' ;' ' '' ;
— : A Paris.. François: de, Lorgerac,..,,
Et puis, aussitôt, caria pensée du môufc' •

* rant -devenait -flottarite ' Comme son ra$
gàrd vitreux :,  "

' —•.'. L'enfant, murmtira-t-M d'une ; voiff
presque,. iacUstiiioté,: l'enfant:.., que nou>
aurions tant aimés.., l'enfn,nt:.,

Savtêteïqui: roulait;., sa tête livMe s*:
renversa . brusquement... Sa main rfe| :

. tomba,, inerte. ilauA «f &b o%m)oa et Jfl 1(8»
Et, sur ce visage, angoissé bù, pe.rlait hUl

sueur, de,Pagonye, il y eut: soudain uir':
;,iihmense, un rigide apaisement. t

; |Rqla,nd d'Aspremont. était mort.
, Alors, pendant que Manuela:^- sang.-.-
cOnlrainte ,à, :présent ,,-7-; cuia/it son, atrocat-
désesnoir... . rrfiàbiarios euîq B8*

, I no» -k-Qtmew&l ÏJ.
:
'- '

!
-£â."$uivte.X.;
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iînsl la grève, des ouvriers du bâlimen
Jont Brest était manacée, »

:
 Brest, 5 juin,

Les maires de Saînt-Pierre-Quilbignoi
et de Lambézôllec ont pris des arrête;
semblables à celui du maire de Brest et
interdisant à partir de 9 heures du„soij
les manifestations et attroupements sur h
voie publique. , ' " ,

Les délinquants seront immédiatement
arrêtés et traduits devant les tribunaus
compétents.

* Marseille, 5 juin.
Les ouvriers dockers ont quitté le;

chantiers de la Compagnie des Message-
ries maritimes ce matin.

Ils demandaient que leur délégué soi
chargé de désigner les hommes devant
étreambauchés/mais cette attribution fui
maintenue aux contremaîtres seuls elles
ouvriers ont cesse le travail.

A la Compagnie Gyprien Fabre tous les
Eavires ont désarme. _

... Cette, 5 juin.
(' La grève partielle des garçons de café t
Repris hier vers onze heures. Une' centaine
de grévistes sont allés maniifesler devant
la terrasse du Kursaai et ont chanté. VIn-
ternationale pendant la représentation

La: direction des. usines' du.. Creusot a
fait adresser aujouid'hui des convocations
è, deux cents ouvriers qui avaient de-
mandé à*reprendre letravail. Ils dëvrehl
être rendus demain à six, heures sur les
ièhantiers. Des mesures importantes se-
ront prises pour assurer la liberté du tra-
vail. ,

; ' _«_-_J KS___T«7_=8.:S_.

. t Le Havre, 5 juin.
j Les ouvriers Charbonniers du, port ont
paals àl!index, depuis quelques jours, ls
sBociété d'affrètement et de commission
qui f ait au Havre l'importation des char-
gions destinés à l'industrie et assure les
! opérations afférentes à ce commerce. Le
{déchargement ducharbon des navires s'o-
pôré au moyen de treuils à mains ou de
gfues hydrauliques ou à vapeur levant
î'des « cuves » contenant environ Une demi
rlonne ou une, tonne et que des ouvriers
•emplissent dans les cales. D'autres équi-
:pes vident les cuves amenées par des
igrues soit sur le quai, soit dans les wa-
ïgous ou les chalands.
; Or, la semaine dernière, la Société d'af-
flrètement et de commission employE
"pour décharger le steamer Hornsay, ar
frivé a consignation avec un chargement
jde charbon, des cuves automatiques d'un
ijsystèmeamèricain.

Ces cuves sont formées de deux valves
Sen fer articulées, qu'un mécanisme re
[ferme comme des 'mâchoires en empri-
sonnant le charbon qui se trouve placé
t entre les deux. 11 suffit de relever la
| benne et d'ouvrir ' les valves pour que le
[charbon retombe au point de décharge
hne.nt. On enlève ainsi une benne chaque
Jfois. ,
ij Naturellement, ceci s'opère sans autre
[main-d'œuvre que celle du mécanicier
ichargé de conduire la grue et, de ce fait,
[point n'est besoin de recruter des équipes
îdCi charbonniers.
i Naturellement, ceux-ci ont vu avec cha-
;grin la mise en action de ces engins qui
[leur « cassent les bras ». Ils ont protesté
tauprès de la société d'affrètement. lisse
(•sont réunis, ont demandé des choses
•folles, par exemple la dissolution de la
; Société, et finalement décidé de ne plus
[travailler pour elle.
I Celle-ci, outre 'le Hornsay, avait reçu è
f.sa consignation, au début de cette" se-
fïnaine, deux steamers, VJnver et le
\Paris. N'ayant pas de grues automati-
'ques en nombre suffisant, elle a voulu
[procéder au déchargement par les moyens
fOrdinaires. Les charbonniers ont refusé
'leur concours pour ce travail et la Société
iâ dû faire- successivement décharger ces
'fhavires par les appareils automatiques.
I Mais la Société d'affrètement est four-
nisseur de la Compagnie générale transa-
itlan tique. Hier matinales chalands por-
ftant les 2.'600 tonnes de charbon néces-
fsaire à l'approvisionnement en combus-
tible de la Savoie ont accosté ce navire.
?Les charbonniers ont refusé d'opérer l'em-
Fplissage des soutes, parce que le charbon
"était fourni par la Société d'affrètement,
'et aucun entrepreneur n'a voulu se char-
fger de ce travail.
\ Même situation aujourd'hui, et, comme
fle chargement doit être commencé au
plus tard demain, la Savoie devant partir
samedi, la Compagnie transatlantique a
'résolune faire partir ce jour-là la Cham-
pagne, qui est prête, et d'envoyer la Sa-
voie faire son charbon dans un autre port,
^probablement Southampton.
T..,!,,.,. ... , .,,,.„ i. mS^S»»i i. .— .i. ... » i i . i m —»..».

llâliirnliM-lpiigs
LA SITUATION

¥ Je ne sais qui a dit que l'histoire était
aan éternel recommencement. A près de
!fient ans de distance, les Russes, engagés
^pour la seconde fols dans une grande
guerre, se conduisent ataviquement de la
même manière et retombent dans les
hmêmes fautes.
! Depuis l'ouverture des hostilités en
^Extrême-Orient, nous avons pu constater,
*& diverses reprises* les Inconvénients
jgrayes qui résultaient de la mauvaise or-
ganisation du haut commandement. Un
«conflit entre les chefs détenant chacun une
parcelle de l'autorité suprême était tou-
jours à redouter. Il n'a pas tarder à écla-
ter et il est maintenant à l'état aigu.
I Les renseignements qui nous parvien-
nent de Saint-Pétersbourg montrent que,
leur la suite à donner aux opérations, à
l'heure actuelle^ Alexeïeff et Kouropat-
kine sont d'un avis diamétralement oppo-
sé > Le premier préconise l'offensive im-
médiate, .ayant pour but la délivrance de
!Port-Arthur ; le second persistant dans
Bes conceptions stratégiques, entend ache-
ter sa concentration avant de livrer ba-
taille;-' • .
I L'empereur se trouve donc dans la né-
cessité de dénartager ses lieutenants. Pre-
mier inconvénient. Il soumet la question
kux officiers de son entourage. Deuxième
'Inconvénient, La direction des opérations
est ainsi livrée à des. intrigues de cour, et
'c'est des bords de la Neva que vont par-
tir les ordres qui feront évoluer des ar-
mées à.quatorze mille kilomètres de dis-

s L'empereur, cependant, entend ména-
ger la susceptibilité du vice-roi et du gé-
jnéralissime. Il ne veut froisser ni l'un ni
(l'autre de ces bons serviteurs. Il se résout,
îpar conséquent, à une demi-mesure. Troi-
isième inconvénient, — le plus grave de
i'tous, — il donne raison à Alexeieff san?
^donner tort à Kouropatkine. L'armée
achèvera de se concentrer à Liao-Yang el
ÎMoukden, mais on enverra 40.000 hommes
&u secours de Port-Arthur.
i Nat&TCllënienr, cette décision ne satis-
fait personne. Les gens qui on t conservé
leur non sens disent qu'il fallait abandon
toer Port-Arthur ou marchera sou secours
J&véc toutes le$_iorees, réunies. Envoyer

40.000 hommes, c'est courir à un échec
certain.

Dans la Guerre et la Paix, a propos
des événements de 1812, Tolstoï nous a
raconté la lutte intestine des partisans
de Koutousoff et de Barclay de Tolly. A
cette époque, Pétat-major d'Alexandre
prétendait également conduire les armées
sans quitter Pétersbourg,. et battait théo-
riquement Napoléon depuis la perspective
Newsky.

L'empereur, circonvenu, gourmandait
ses généraux. Barclay de Tolly s'inclinait
mais le- vieux Koutouzoff ruait dans les
brancards et, fort heureusement pour les
Russes, ne tenait aucun compte des ordres
qui contrariaient ses plans. . ,

Kouropatkine aura-t-il l'énergie de sui-
vre cet illustre exemple ? Je n'oserais l'aff-
ermer, mais c'est la seule chance pour
que de, grands malheurs soient évités.

VICTOIRE RUSSE
Saint-Pétersbourg, 5 juin.

On assure que la brigade du gé-: néral Samsonoff, composée de deux
régiments de tiraitSeurs, a livré ba-
taille â une brigade japonaise, à
¥ayditsa, localité située entre Va-
fangou et Vafarsdîars.

Le combat,, qui a été acharné et
meurtrier, a -duré trois heures. Les

: Bosses ont été victorieux après
avoir infligé aux Japonais des per-
tes considérables.

Le général Sakaroff, de son côté,
télégraphie que les Busses se sont
heurtés à une brigade japonaise, â
ïâyditsa, au sud de Liao-Yang, et
sont sortis victorieux du - combat,
qui a duré froîs heures".

A PORT-ARTHUR
Berlin, 5 jun.

Suivant un télégramme envoyé de
.Tokio au Lohalanseiger, l'état-major
.général japonais aurait soumis au Mikado
un projet d'attaque brusque de Port-Ar-
thur. '"

H demande qu'on enlève la place à tout
prix.

On croit que le Mikado y a refusé son
adhésion quand on lui a dit que les pertes
s'élèveraient. au moins à 5.000 hommes.
Ce plan toutefois n'est pas encore complè-
tement abandonné.
LE BRUIT DE -A CAPTURE DU GÉNÉRAL.

KUBOKI
Saint-Pétersbourg, 5 juin.

Le bruit circule, sans qu'on puisse sa-,
voir d'où il est parti, que le général KuroM
aurait été fait prisonnier au cours d'une
bataille au nord de Feng-Hoang-Tcheng,
suivie de la déroute des troupes japonai-
ses.
, A l'état-major général, on ignore et la
bataille et la capture de Kuroki, et l'on
ne croit pas plus à l'une qu'à l'autre. Un
combat aurait pu avoir lieu entre des pa-
trouilles, mais au nord de Feng-Hoang-
Tcheng, il n'y a pas assez de troupes :
russes pour qu'elles puissent engager une
bataille avec les forces japonaises, éva-
luées à 40 000 hommes environ, sous la
main du général Kuroki.

Quant au général Kuroki, pour avoir
été fait prisonnier, il aurait fallu qu'il fût
à la tête d'une patrouille surprise et cap-
turée, ce qui est plus qu'invraisemblable.

LE PLAN OE KOUROPATKINE '
Paris, 5 juin.

S'il faut en croire une autre dépêche de
Saint-Pétersbourg, le général Kouropat-
kine annonce du théâtre des opérations
qu'il dispose actuellement d'assez de
troupes pour pousser en avant, mais qu'il
né peut pas le faire, tant qu'il n'aura pas
réduit les forces du général Kuroki, les-
quelles deviennent chaque jour plus con-
sidérables et que leur chef n'a pas l'air
de vouloir lancer contre le gros des forces
russes.

Kouropatkine est' maintenant en me-
sure de réaliser son plan, qui consistera,
harceler l!ennemi. De gros et de petits
détachements de cosaques sont envoyés
dans toutes les directions. Un corps de
quatre mille cavaliers s'acharne après les
Japonais qui débarquent à Pi-Tsé-Ouo.

CHAUVINISME JAPONAIS
Tokio, 5 juin.

Une des conséquences graves de la
guerre actuelle est l'éloslon au Japon
d'un chauvinisme qui frise déjà la folîe.

C'est ainsi qu'un journal très répandu,
le Nippon, de Tokio, parle déjà du pro-
chain partage de la Russie par les puis-
sances : « L'empire russe, dit-il, est voué
au sort de la Turquie. »

i t'fflBiiii m u mm
Paris, 5 juin.

A l'occasion de l'anniversaire de la
Commune, quelques groupements socialis-
tes se sont rendus, cet après-midi, au ci-
metière Montparnasse où sont inhumés
un certain nombre de fédérés. Au Père-
Lachaise, il y a eu quelques visites indi-
viduelles au mur desFédôrés: On ne signale
pas d'incident.
, ir-——i ^»— 1 :

Le Iril gtieffe-iie i'âiteiil
Paris, 5 juin.

Le grand steeple-chase de Paris a été
favorisé par un temps splendide, mais un
peu chaud.

Une foule énorme, qui semble encore
plus grande que les années précédentes,
se presse dans les différentes enceintes.
Au pesage, c'est an débordement de
luxueuses toilettes.

Le président de la République a quitté
l'Elysée à 2 heures 20, avec Mme Loubet,
le général Dubois et M. Combarleu: Dans
une deuxième voiture suivaient M mes
Combarieu et Dubois, M. Poulet et le
commandant Reibell.

Sur tout le parcours, le président a été
respectueusement salué par la foule.

La voiture présidentielle est arrivée â
3 heures 5 au pesage d'Auteuil. Les hon-
neurs militaires ont été rendus par la
garde républicaine. Le président et Mme
Loubet ont-été reçus â leur descente de
voiture par MM.Emilcg Combes,Delcassé,
Troulllot, Vallé. Edgard Combes, le géné-
ral Dessirier, le président- et les commis-
saires de la Société des SSeenle-chases.
Des fleurs ont été offertes à Mme Loubet.

Dans la tribune présidentielle se trou-
vaient les autres ministres, les ambassa-
deurs d'Angleterre et des Etats-Unis et
d'autres membres du corps diplomatique;
ainsi que de nombreuses dames. Aucun
incident à signaler.

Le résultat du Steeple-chase de la Ville
de Paris a été le suivant :

4. Dandolo (Woodland), 2. Gascon II
(Hartigan), 3. Spa III (Hollobone).

Le président de la République a quitté
le champ de courses après la course ga-
gué^jpar Mtorne}&u vicomtede Fontaceâ. i

et est rentré à l'Elysée en suivant le
même itinéraire. Sur tout le parcours se
pressait une foule nombreuse attendant le
retour des courses La foule était particu-
lièrement compacte avenue du Bois et
aux Champs-Elysées.. .

Le président a recueilli sur tout son
passage de nombreuses marques de res-
pect. Il est rentré à 5 h. 15 à l'Elysée sans
incident.
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LES PRDCESSIOHSBE LA FÊÏE-BIED
Paris, 5 juin, .

A l'occasion de la Fête-Dieu des proces-
sions ont eu lieu dans presque toutes les
églises de Paris. Des reposoirs avaient
été installés sous les porches. Ces céré-
monies n'ont donné lieu à aucun incident;
du reste de grandes mesures d'ordre
avaient été prises parla police.

Angers, 5 juin.
La procession traditionnelle de la Fête-

Dieu a été troublée au reposoir du Tertre
par une bande d'environ 300 antlcléricanx
venus au devant en chantant Vlnterna-
tionale. Des bagarres ont eu Heu et des
pierres ont été lancées ; deux gendarmes
et un particulier, M. Peindrau, architecte
ont été, grièvement, blessés. ,-Plusieurs
arreslationsont été opérées. '/

Caen. 5 juin.
Cet après-midi, à trois heures, 2,000

personnes environ ayant à leur tête M.
Delarbre, député, et plusieurs conseillers
municipaux ont parcouru les rues en ré-
clamant les processions et - chantant les
cantiques. La bénédiction a été donnée
lans chaque église-, il n'y a pas eu do
contre-manifestation.

Rome, 5 juin.
Dans les milieux politiques et diploma-

tiques on est très préoccupé des nouvelles
jui arrivent des Balkans. Les Albanais
s'agitent constamment et'-se préparent ou-
vertement à l'insurrection. A Scutari une
vigilance sérieuse est 1 exercée par les
troupes'régulières et par les Bachi-Bou- >
zoucks, sur les mouvements populaires.
Pendant la nuit, des patrouilles de soï-
lats turcs surveillent les portes de la ville
et la route de Sakova.

Kurd-Bey, avec un fort détachement
le soldats, garde le chemin de Dachallek
à. Tepé.

H occupe le pont sur la rivière, mais
malgré cette surveillance pendant la nuit,
3n sait que des conférences ont lieu entre
tes Begs de Scutari et les Begs de Jakova.
Là ligue albanaise a été reconstituée.

A Saionique, le départ en congé de M. de
Mérick, agent civil russe, qui a remis ses
pouvoirs aux mains de M. Deegiers, con-
sul général, est interprété comme un
ajournement indéfini des réformes. M. de 
Mérick n'a pas caché sa préoccupation.

En Grèce, le « Syllogos Macedonlkos »
Î, redoublé sa propagande pour les pré-
tendus droits des Grecs sur la Macédoine.
3n espère pousser la nation à une forte
préparation d'une guerre à outrance

La haine entre Grecs et Bulgares atteint
m paroxysme. Au Monténégro, le prince
Micolas a fait proclamer l'alliance entre
a Serbie, la Bulgarie et le Monténégro,
sous le titre de Ligue slave balkanique.

-^r» ______

LES ANGLAIS AU TEIBET
(.'opinion en Russie

Saint-Pétersbourg, S juin.
Dans deux articles consécutifs la No-

>oié Vrêmia démontre que l'expédition
iritannique du Thibet a pour unique, et
éel but de saper le prestige de la Russie
m Asie centrale et semble constituer une
nanifeste provocation envers la Russie.

Le journal ajoute que l'opinion publi-
me russe ne se calmera pas avant d'avoir
'eçu la satisfaction voulue et qu'il serai-I-
mpossible de* parler, d'aucun rapproche-
neflt anglo-russe avant d'avoir mis un
.errne aux faits actuels par le l'appel de
'expédition de Yunghusband.

Ce sera le premier et le plus palpable
ibstacle à l'amélioration des rapports de
'Angleterre avec la Russie qui a absolu-
nent besoin pour sauvegarder son pres-
ige aux yeux de ses sujets boudhistes
lue le Dalaï-Lama conserve sa pleine li-
>erté d'action.
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!i Grill îIB-IM-B-U
LENDEMAm DE VERDICT

le que dit ia GiHat.— Ses protestations.—- En-
trevue avec une de ses amies. — Son

récit. — La nouvelle version du crime.
L,'attltude des condamnés.— Les

déclarations de M* Berghou-
nioux. — Appel en

cassation.

Aix-les-Bains, 5 juin.
Ainsi que je vous l'ai télégraphié hier

'ai pu, aussitôt après le prononcé du juge-
aent, causer quelques minutes avec Vic-
orine Giriat.
La complice de Bassot, en proie â une

;rande émotion venait de s'écrier la gorge
errée et la main levée :« Je suis inno-
ente du crime, }e le jure devant Dieu t »
L ce moment la salle entière répondait à
ette exclamation par une longue clameur
ndignée et des hou, hou prolongés. Giriat
omme désemparée, anéantie et blême
'était rassise à son banc, les lèvres trem-
ilantes et les yeux humides. L'instant
tait" impressionnant et vraiment, me
rouvant à ce moment tout près d'elle il
ne sembla que cette femme, huée par
ous, huée de tons, dont la suprême pro-
estation soulevait des hurlements de
laine, il me sembla que cette femme pou-
ait être sincère. Angoissante illusion,
aplde ainsi que la clarté d'un éclair...
Je me penchais vers elle, et à voix

lasse :•
— On ne vous croit point, lui dis-je,
— C'est pourtant vrai, Monsieur, dit-

Ile, desespérée, je n'ai point, tué 1 je le
ure, je le jure, mais on ne peut me croire
lela est horrible. J'ai voulu voler, c'est
riai, je l'ai dit, mais je n'ai pas assassiné,
^on 1 non 1 non !. . , On le saura un jour.

Autour de nous, c'est la bousculade,- la
umeur de la foule, avide de contempler
ncore et de très près Fégorgeuse. Les
missiers poussent le flot humain vers la
)orte et, lentement, la salle se vide. Les
•obes rouges, doucement, se. sont effacées-
lans '*» demi ténèbres et, bientôt, quel-
iues groupes noirs d'avocats et de jbur-
ralistes attardés restent seuls autour des
^ares lampes fumeuses qui, de ,,i de là,
jettent une lueur blafarde dans la salle
haute et sombre,

Cependant, les gendarmes ont emmené
la condamnée chancelante et, courbée, su-
bitemeat vieillie çaçore. fit moi aussi, à

mon tour, je m'en vais songeur et-troublé.
Il fait grand nuit, je suis seuhrilainte-
nant dans la cour du Palais, silencieux et
avide et mon pas résonne sous les hautes
arcades .

Dans le lointain on entend le roulement
de la voiture qui file vers la prison et le
piétinement des chevaux de l'escorte ; puis
les rugissements populaires, les cris de la
foule exaspêi'ée hurlant à la mort .„

« Je n'ai point tuô,on le saura un jourf»
Instinctivement je suis la ruée humaine

du côté de la prison, là-bas dans la petite
rue étroite et tortueuse. Les soldats,baïon-
nette au canon„ ont dispersé la masse
bruyante* Je rencontre là une femme, vi-
sà£e déjà entrevue, c'est une ancienne
amie de la Giriat, la même qui, tout à
l'heure, après le jugement, étreignit la
condamnée, devant là salle stupéfaite et
hostile.

Elle se rend auprès de la Giriat, qui sol-
liciita sa visite.

Quelle confession, quelles révélations
peut-être, l'héroïne de là villa Solmes
veut-elle confier à celle qui l'embrassa si
courageusement, bravant le mépris pu-
blic?

Je voulus le savoir et dès ce matin, à la
première heure, je me lançais à là recher-
che de Mme/X...

LA VERSION DE LA GiRSAt
Je pus rejoindre la confidente de Giriat

à Aix, où elle s'était rendue dés la mati-
née, et je réussis après certaines réticences
de la part de Mme X. . . à obtenir les ren-
seignements suivants :

— Je suis absolument convaincue, me
dit Mme X.... alors que sur le coquet ba-
teau la Ville d'Aix, nous voguions vers
Hautecombe, dans ce ravissant décor que
sont les vues du, Bourget — je suis abso-
lument convaincue aujourd'hui que Giriat
n'a pas contribué à assassiner Eugénie
Fougère et Lucie Maire. Hier encore,
dans sa prison, prise d'un besoin de dire
sa détresse sans espoir maintenant puis-
que tout est fini, elle me fit le récit du
drame, et ce récit m'a vivement émotion-
née.

Mme X... me conta alors longuement la
confession de la Giriat. Je la résume ici
rapidement, espérant intéresser nos lec-
teurs. Cette affaire d'Aix-les-Bains reste
malgré touLempllede points si obscurs et
de côtés.si\lroublants que nul peut dire
coque l'avenir nous réserve...

Voici donc la version que donna la
Sfriafc, avec un tel accent de sincérité et
une telle précision dans les détails que
Mme X... en fut grandement troublée:

Le vol des bijoux d'Eugénie Fougère
ivalt été décidé entre Bassot et Lader-
mann ; il n'était nullement question au
lébut de tuer Foufou et sa bonne ; on de-
vait simplement l'es endormir.

Bassot mit Giriat au courant de ce qui
levait se passer et envoya Ladermann à
\lx-les-Bains où elle le rencontra et s'en-
tendit avec lui.

Une entrevue eut lieu à Vichy entre
Bassot et César au cours de laquelle Bas-
sot exprima l'avis qu'il fallait assassiner,
îi besoin était, les , deux femmes. Lader-
mann recula tout d'abord puis, devant les.
.nstances de Bassot se décida à agir.

Il fit part à Giriat de ses intentions et
le celles de Bassot. Epouvantée, Giriat
protesta, mais ce fut en vain, elie décida
cependant, à part soi, de faire son possi-
cle pour que le vol ait lieu sans effusion
le sang.

Le 19 septembre, Ladermann se rendit
IU chalet Solms à onze heures et étran-
glait rapidement Lucie Maire. Il erra en-
suite dans le jardin puis par là ville jus-
qu'à une heure du matin, heure où Pou»
gère et Giriat rentrèrent du théâtre.

Foufou était malade, Giriat qui, aupa-
ravant, avait eu un court entretien dans
.'ombre du jardin avec César, avait été
ivisée par ce dernier de l'assassinat de la
coane. Elle résolut, puisqu'il était trop
:ard pour ,reculer,de sauver Eugénie Fou-
gère.

Elle accompagna celle-ci dans sa cham-
jre et l'aida à se mettre au lit, puis lui fit
absorber une infusion dans laquelle elle
ivait eu soin de verser un narcotique.

Fougère s'endormit immédiatement...
. Cependant Giriat, entendant monter Là-
rlermann, se retira dans sa chambre et
prêta anxieusement l'oreille.

. Longtemps elle resta ainsi,puls,n'enten-
iant plus rien, elle sortit doucement. A ce
moment César apparut et lui dit :

— A votre tour, vite 1 Et il la ligotta
avec une telle violence qu'elle comprit
sien que son. tour était arrivée et que les
ieux bandits avaient décidé sa mort.

Affolée, elle eut cependant la présence
l'esprit de dire à Ladermann que ' s'il la
,uait, une lettre déposée chez une amie à
3l!e, le dénoncerait.

Le misérable lâcha prise et s'enfuit
après avoir tout pillé.

Cette suprême feinte l'avait sauvée !
Elle s'évanouit alors et le lendemain,
lorsqu'elle reprit ses sens, ses premières
paroles furent : « j^t Foufou ? »

Son inquiétude, en effet, était grande,
car Foufou saine et sauve, c'était sa con-
lamnalion...

* *
Ce récit de Giriat est-il complètement

péridique, Mme X... en est persuadée,
s'il l'était, on aurait ainsi l'explication de
ces mots souvent répétés par Giriat le
endemain du crime : « dt Foufou ? » et
mssi la justification de ce cri de dé-
resse impuissante :

— Je suis innocente du crime : je le
ure devant Dieu !

*. , * _
La sirène de la Ville d'Aix lançait son

;ri strident que les hautes montagnes
irolongeaient a l'infini.

Nous étions arrivés à Hautecombe. ..
Léon BORDE,

(De notre envoyé spécial)

Chambéry, 5 juin.
J'ai pu rejoindre aujourd'hui M<= Ber-

jhounioux, qui m'a affirmé sou intention
le faire casser le jugement et ilassure qu'il
saura démontrer que Bassot a été com-
ilètemeht étranger au crime d'Aix.

La Giriat est très calme ; elle a déclaré
iu gardien-cbef de la prison que par sa
lonne conduite elle espérait attirer la
Clémence, et que de cette façon elle sera
ibérée dans 5 ou 7 ans. Elle était presque
oyeuse en faisant ces déclarations.
Quant à Bassot, il est sombre et ner-

reux, il a passé la journée d'aujourd'hui
i. couvrir de grandes feuilles de papier,
l'une écriture fine et serrée, des plans
tecompagnent cette longue copie.

Chambéry, 7 heures soir.
Le bruit vient de courir ici que Giriat

î'ètait suicidée en se poitant des coups de
souteau dans la région du cœur, une au-
tre version donnait qu'elle s'était pendue
ivec nn de ses draps.

Je me suis rendu immédiatement à la
prison, où l'on m'a formellement démenti
le suicide.

Ce bruit a causé une profonde émotion
an ville ; j'ai appris également à là prison
que dans quinze Jours Giriat serait diri-
gée sur la maison centrale de Montoeliier
où elle punrara SA peina.'
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OMNDE- FÊTES D'ÉTÉ
Du « Rappel Républicain »

LE LOOPING PÉDESTRE
du 12 juin
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Je viens d'avoir une peur épouvantable.
Francdouaire, l'organisateur des Looping,
a failli passer de vie à trépas. A force de
tourner dans son looping, il avait pris la
maladie des moutons, le « tournis » et,
depuis ce matin, il tournait sans disconti-
nuer. Heureusement que l'administrateur
du Rappel Républicain avait l'œil sur
lui, qu'une bonne douche a tout remis en
état.

Non, mais cependant, quelle peur ter-
rible !

Me voici donc obligé de le remplacer au
pied levé.

A vrai dire, je ne connais pas le pre-
mier mo.t delà question, pas plus d'ail-
leurs que 1 itinéraire de Francdouaire.

Mais, puisque le hasard m'a mis en
main le porte-plume du looping-trotter, je
vais vous communiquer une idée merveil-
leuse qui m'était venue, il y a déjà bien
longtemps. J'en avals fait part à Franc-
douaire ; mais, par jalousie sans doute,
aussitôt que j'avais ouvert la bouche pour
lui communiquer ma trouvaille, il s'était
écrié : « Ferme-çâ, mon vieux ! » Et j'a-
vais dû fermer çà.

Aujourd'hui que je suis mon maître, je
vous expose mon looping dans toute sa
nudité.

J'ai projeté d'organiser une course de
l'armée, à ma façon, la course des Gar-
diens de la paix. Quel spectacle ! combien
il. serait plus suggestif I Les, voyez-vous-
ces braves agents, les coudes au corps,
franchissant à grande allure tous les obs-
tacles dont la carrière est semée. Les
voilà oomme un seul homme, les petits et
les grands, les maigres et  les puissants.
Ils courront à perdre haleine,, au bruit
cadensé de leurs bottes ; et si parfois l'un
d'eux tombe en chemin, un service de pa-
nier à salade ou la Vîctorine, les cueille
en route et les dépose à l'ombre . 

Et l'arrivée ! Telle une lamu qui ba-
laye la plage, telle la horde des gardiens
de la paix, balayant tout devant elle. Les
Apaches, juges à l'arrivée, rejettent la
foule de côte, pour éviter ce choc impé-
tueux, et lorsque le calme est revenu, et
que nos braves agents ont» d'un revers de
main, essuyé leur front, Bibi de la Guille,
ou le grand Alphonse de la place Moncey,
la corde au cou, portant dans ses mains la
palme d'or 1 Quel spectacle ! Et combien
grand serait l'enthousiasme... 1

Cette idée me brûle et me consume'
C'est peut-être la seule fois qu'il me sera
donné de la mettre à exécution. Je cours,
chez M. le Préfet pour lui demander l'au-
torisation.

îr»tér»ïra.
P.-S. ~ J'ai remporté ma veste. Depuis

la Marche de l'armée, le Préfet ne veut
plus rien entendre. Francdouaire, qui a
été mis au courant de mes intentions — il
est jaloux — ne cesse de me répéter que
j'aurais dû fermer ça. Il m'offre une dou-
ch§. Quelle déveine 1 ï.

___ , 

Leà chroniqueurs parisiens. — Ces îsoris,
. jurés de province. — Bassot et la ,

Gipiet. — Un Parisien pur» sang
à Lyon. — Quelle pttié 1

Ils sont vraiment très-amusant à lire-
nos- bons confrères de Paris, surtout ces
spirituels chroniqueurs qui se battent les
flancs pour trouver des ; cas . psychologi-
ques à étudier dans l'affaire d'Aix-les-
Bains.

Le croiriez-vous ? Paris ne pardonne
pas à Lyon d'avoir possédé les principaux
acteurs de cet ignoble drame ; bien plus,
il lut garde rancune d'avoir une police
qui, en celte occasion, a montré qu'elle
avait un autre flair que les braves artil-
leurs de M. Hamard et de la Sûreté pari-
sienne.

Et Paris, jaloux, plaisante à froid et rit
de la Province.

Braves gens ! Quelle verve ils dépensent
pour trouver du ridicule dans cette vision
sanglante ! Les , jurés de Chambéry ne
sont plus que des « vieux marcheurs »
heureux de « connaître d'une affaire
scandaleuse », d'un « huis clos», joie du
« père de famille »-.

Je cite textuellement mes auteurs.
C'est à qui regrettera de n'avoir en

« aucune relation antérieure aveclaGiriat
ou Henri Bassot ».

« 'fiout au plus , une fois qu'ils étaient
« allés à Aix, en « tenue de baigneur»
« cepend'int. souliers, jaunes, panama,
« compli t e flanelle rayée et pas de gilet,
« une ceimure de sole noire,-— l'élégance
« sobre, les allures distinguées de Bassot
« leur avaient-elles arraché un geste de
« désespoir et d'impuissance :

— « Il n'y a encore que ces gens-Iâpour
« s'avoir s'habiller et porter la toiletter...

« Ou certain se rappelalt-11 parfaite-
« ment qu'il avait remarqué la Giriat, à
€ la Villa des Fleurs, parce qu'elle avait
« quelque chose de la receveuse des pos-
« tes de chez lui, et qu'il avait eu même,
« à son sujet, celte pensée gaillarde :

« — Elle n'est peut-être plus de la pre-
« mière jeunesse ; mais elle a encore de
« beaux restes 1... »

Voilà comment s'escriment nos cour-
riéristes les plus subtils de Paris ; et ils
sont convaincus que la Province ne se
relèvera jamais de ces coups de cruelle
ironie.

Si nos Parisiens se doutaient un peu de
la pitié qu'inspire leur prose qu'ils croient
sensationnelle 1 ,

Ils rient de là Province et ne compren-
nent pas que le ^royaume de la badaude-
rie est à eux ! Ce sont eux qui créent les
phénomènes, qui se toquent de femmes
dont Lyon n'aurait curé, qui plastronnent
devant leur glace et étudient leurs' effets ;
ils oublient volontiers que les rastas ne
trouvent pas meilleur terrain de culture
que l'asphalte de leurs trottoirs et que
dans nul pays l'alouette ne vient mieux
au miroir comme dans ce monde du pê-
dantisme, de la curiosité et de la naïveté
de Paris !

Croyez-vous que le chroniqueur dont je
parle — et non nn des moindres dn boule-
vard, s. v. p. — termine ainsi son plat
« éreintement » de la province :

« — Nous n'avons pas eu trop à nous
« plaindre cette année— dit une bonne

gl Idme Durand— un printemDs charma-*-

 . > , i

- i
« des tas de Parisiens, des avocats, ]«
bourreau... '

« Songez que le bourreau, en provinces
« c'est encore un Monsieur qui vient di
Paris !... »

Voilà donc tout le « parisianisme » <J<
ce précieux Ironiste.

Quelle pitié I J
Il me souvient d'un chroniqueur de!

plus « distingués » — ils le sont tons, df
reste, là-bas — d'une des grandes feuilles
de Paris, qui vint à Lvon — oh 1 ne eherl
chez pas 111 y a de -cela vingt ans &%
moins. — Nul n'était plus dédaigneux louî
d'abord! Nul n'avait plus de morgue, fi
fallait l'entendre fustiger de ses moi
mordants la nullité des Lyonnaises et lé
stupidité de nos « bourgeois 1 » Comme os
sentait en lui l'homme vraiment supérieur
que la province était indigne de retenir!

Il devait séjourner à Lyon vas mois eau
viron. ' ' .;

La première semaine, il s?ennuyaii
mortellement, comme toprt Parisien qui
se respecte. ' '/

Au bout de quinze jours il" daignait re<:
connaître que Lyon possédait encore quel<
ques jolies femmes, Paris ne les avait pat
encore/toutes appelées. ' \

Le mois n'était pas achevé qu'il se fai!
sait présenter à une de nos « trotteuses I
des plus connues, l'amie « intime » ef
avérée de combien d'entre nous dans la
presse !

Notre spirituel écrivain de Paris s§<
journa six mois à Lyon — la ville mortel'
— après quoi, sceptique et blasé, natul
Tellement, il regagna la Ville Lumière.. %
en emmenant la femme, . qu'il épousa, i

Que dites-vous de l'épilogue de ce pu!
roman ? 1

Voilà un de ces fins chroniqueurs qui
se rient de la Province. %

Si nos confrères se doutaient de la pt?
lié que suscitent chez nous leurs piètreï
facéties, leurs plaisanteries faciles et su-é
rannées 1

Qui donc occupait en grande majorité U
prétoire de Chambéry ? La presse par#
sienne. De qui se composait Passistanci,
« très-snob ». qui suivait avec un appétit
malsain les détails croustillante de l'a|<
fa_ire, nela trouvant même pas suffisant!
ment pimentée ? Les habitués du Grand*
Cerclent de la Villa des Fleurs, Parisien^
pour la plupart, ayant trouvé original d'i-'
-naugurer ainsi, un peu plutôt que de con|
t'uraej par une « première » sensation^
nelle, l'ouverture de la « season » d'Aix. 1

- Qui donc louera avec empressement 1*
villa de Solms, cette, année, pour yêprou*
ver une sensation plus capiteuse?.

Un Parisien ou une Parisienne, àmoin|.
que. ce ne soit un Anglais, ou encore untf
« Transatlantie » qui l'aura disputée à
coups de bank-nots. ï

;En somme, Bassot et la Giriat leur apy
pàrtiennent tout entiers ;, si Paris les, ja|
louse à Lyon, il peut s'en faire gloire*;'
nul ne songera ici à les lui disputer.

La gloire de Paris est faite trop souvent
de boue et de honte. I

Francdouaire. f

COESTIûiS LYOflÂISES"
'CONSEIL MUNICIPAL* '•

Le conseil municipal de Lyon ,se réunir»
en séance publique, à l'Hôtel- de Ville, là
mardi? courant, à 8 heures du soir.

L'ordre du jour ne comporte que deÉ
questions d'ordre purement administratif,,1

LES' SAISIES DE DENRÉES
" MALSAINES

Du '26 mai au 1er juin, les inspecteurs
munlcipau-jf-ont saisi aux abattoirs, aux!,
criées, dans lés halles et marchés couverts^
et sur les, marchés découverts, tes den-'
rêes malsaines suivantes :

.Aux abattoirs : bœufs et vaches,, 8S(fM»;
logrammes ; moutons, 30kil. ; porcst 73'k<;,j
58 fœtus ; abats divers, 563 kil. ; viandes,
fraîches, 56 kil.

Aux criées : poissons (marée), 46 kiï.^g
20.homards, crevettes, 5 kil. 5. eerevissês,"
21 kil.; 5 volailles. .', 1

Dans les halles et marchés couverts : ;
abats divers, 15 kilogr. ; viandes salées,'^
182 kil. ' .';.

Sur les marchés découverts : viandes:
salées, 2 kil.; poissons (marée), k kilogr. '*;
poissons (eau douce), 2 kil. j, 2 pigeons îi
18 lapins domestiques ; fruits divers, 25 k,
960 œufs. „ '.'' 4

Ce qui donne un total de I.85S kil. a®,
denrées malsaines saisies.

LE MOUVEMENT DES ABATTOIRS .
• Du 25 au 31 mai, les abattoirs de Lyon
ont fourni à la- consommai ion 329.594 ki-
logrammes de viandes fraîches dons,
244.622 par Vaise, 150,202 par Perrache et!
4v£70 par Corne-de-Cerf. - 

On été abattus : 772 bœufs et vaches,
1.5,84 veaux, 3 685 moutons, 698 porcs, 33-,
boucs et chèvres, 17 chevaux, 2 ânes et
2 mulets. 

;
 LA MÉDAILLE DES CHIENS

M. le maire de la ville de Lyon rappelle
les principales prescriptions concernant
la circulation des chiens :

Le chien de garde d'une habitation, d'un,
magasin, d'un entrepôt, etc., ne doit pas sor-,
tir des locaux qu'il est destino à garder, u ns
peut être conduit que momentanément et tenu
en laisse sur la voie publique. .Le clnen gar- ;
dant les chargements des camions ou carajo-,
les doit constamment rester sur ou attaena
sous le véhicule, suivant le cas. „.,&„*. '

Les chiens classés dans l3,deux'èrae °hu;?^
rie ne peuvent circuler sur la voie puimque
sans exposer leur propriétaire à ffijpi®f
verbal «te contravention, a l'imposition dot-
lice du chien à la taxe de la première- calego- ;
rie et à un accroissement de laxe pour déua ,
ration inexacte. "' . " „».«,«,«'Les chiens de toutes, catégories, appartenant,
à des personnes non domiciliées à Lyon, ne
peuvent circuler en.vi le que tenus Çn Ial|^-V La délivrance des médailles aura ieu daM
les mairies 'd'arrondissement, à paur a ̂ _
jourd'hni jusqu'au 30 juin itfM,jvv la preseu
talion de la quittance du percepteur consia
tant le paiement de la taxe- ,

Il n'est délivré de médailles que pou.r J«j
chiens dé la arem ère catégorie, qui penvuit
s^lfcirculeSement sur la voie publique,

MOUVEMENT DE LA POPULATION
Du 25 au 31 mai 190%

Nombre de mariages cent '-actes ....' *
_i divorces enregistres 3

. — . naissances légitimes....* *f
:__ -T .illégitimes.... *

. _ décès; Ï«
— mort-nés ............

iLA SANTÉ PUBLIQUE.

On a enregistré cette semaine.179 «
r^s inste aillant que de naissances, UJ
en

S
àiS

e
en?egistre 188 la semaine p écé

dente et 177 pendant la période M
daire correspondante de l'année,M&

Nous avons encore a signa^ ^f,1,™,^
née un assez grand Wp^^pS



LE RAPPEL RÉPUBLICAIN _ _• „^^,, 6^l!fSL

kronchites surtout et des angines, quel-
ques pneumonies et quelques pleurésies.
* Trinfluenza n'a pas encore disparu.

l PS lièvres èruptives, rougeole et scar-
•latine, continuent à tenir le premier rang
mir la scène morbide.

Les rougeoles sont en ce moment pres-
_ne toutes compliquées d'accidents de

Poncho-pneumonies qui mettent sérieuse-
lûènt en danger, la viedes enfants atteints
«le cette. maladie. ,:, ;tr; 

les scarlatines déclarées au bureau
jî'fiTCièue du. 25 mai au 1" juin sont
«u nombre de vingt-trois : 5 dans le Ier

arrondissement, 9 dans le H*, 6 dans le
IIP 2 dans le V\ 1 dans le VP.

pendant: le même septénaire on a de-

rîïiré *
'Onze fièvres typhoïdes: 1 dans le Pr

arrondissement, 4 dans le IP, 5 dans le
IIP. 1 dans, le VIe ;

Et cinq' diphtcries : 3 dans le IIP arron-
dissement, 4-daus le 'Ve, 1 dans le VIe.

*
* *

Mortalite.de Lyon .('population en ïwi.:
«53 154 habitants),, pendant la semaine.
Unissant le 28 mai 1901, on a cons-
isté 179 décès ';'"' h

«lèvre typhoïde.. 1
Variole ........... 0
jloueeole ..». 2
Bcarlatine. ....; 2 .
iirysipèlé......... 2
biphlerie-Group . . 0
Coqueluche....... 0
Affect puerpéral. 2-
Catarrhe put mou. 4 ,
tlroncho-pneuni.» ,, 16
Qongest. pùlmon., 1
pneumonie 9
Pleurésie . ;....... 1
Phtisie put mon-.- .26 .
Autres tubercul. '. ' »
Méningite algue.. 5
Mal. cêréb. spin.. la

Diarrhée infant... 14
Entérite (au-des-

sus de 2 ans)...... 0 |
Maladie, du foie... 4 I
Diabète' .'.. 1 j
Affections du cœur 13

— desreins -15
— cancer. . 13
— cliirurg, 13

Débilité congénit. 7
Causes accident... 2
Autres causes — 6
Causes inconnues. 0

Naissances 179
Mort-nés.... 5
Décès 179

^_ iii  i • "———«gffl»- — - ""'"— ! '

Société grotectrice fles animaux
.FÊTE DU. CINQUANTENAIRE

LA FÊTK

La Société protectrice des animaux —
Éjection d'e Lyon -T- fondée en 1854, fêlait
Skier son cinquantenaire. Aussi avait-elle
convié tous ses amis à sa solennité spé-
ciale de distribution des récompenses, au
Palais- de "la Bourse,, solennité' présidée.
par M. Lagrange, conseiller général, son
président d'honneur.

La musique du 157e d'Infanterie, dirigée j
gvec beaucoup dé talent par M. Bonalel,
prête son gracieux concours à cette jolie j
fête, qui s'ouvre par une charmante allô- j
eutlon du président, M. Pugin.

Autour de lui, voici MM. Schmidt, vice- j
président ; Gourdiat, trésorier ; A.Flachot, i
aiecrét'aire ; P. Lanery .'secrétaire-adjoint; j
Bertrand, Coquet, Verm'orel, Lebrun, I
Combet, Ferrand,' Durand, Barnier, com-
mandant Perfin, Bouvet, Pinel.WincMer,
tttc... , ; ...-

M. Johin, chef du secrétariat particulier
nîu ministre de l'agriculture, a la prési-
dence d'honneur de la séance; près de
lui, M; le général d'Apvril, 1 représentant
le gouverneur de Lyon, M.. Lanlaud, chef
de cabinet du préfet du Rhône, le lieute-
nant-colonel Seurot, le lieutenant-colonel
Baudot, représentant le général Passé-
rieux, commandant le Xe corps ; puis
Mmes GOurdiat, Coquet, Feige-Perinard,
«te...

M. Lagrange nous fait alors une confé-
rence charmante sur les origines de la So-
ciété et sur la fètè de ce jour.

CONFÉRENCE DE M. LAGRANGE

Inutile d'ajouter qu'il sait nous charmer
>|>ar cet esprit fin qu'on lui connaît et qui
doit- aussitôt lui conquérir tous les audi-
teurs. Il se félicite donc d'assister & cette.
fête du cinquantenaire de la Société pro-
tectrice des animaux de Lyon, '"quTà'déja""
rendu chez nous, tant j de services. Car,
s'il est douteux, dit-il, malgré l'affirmation
_é- Jean-Jacques-Rousseau, que l'homme
naisse naturellement bon, il est certain
qu'il naît perfectible et il en avait grand
besoin. Il a compris enfin que le droit à
l'usage des animaux qui lui servent ne
comportait pas le droit à l'anus.

Ce n'est qu'en 1850 qu'en France, un de
ces hommesqui savent joindre à l'indomp-
table énergie, l'esprit d'équité et, la bonté
;gul s'aille si bien a la Force, le général de
p-rammont,: obtint du Parlement français

,1a loi qui, par un juste tribut d'hommage
envers son auteur, n'est connue que sous
îon nom.- ,.

Alors, de toutes parts, les groupes se
.formèrent. Le ,9 mai 1854, la société de
'Lyon recevait la consécration de son exis-
tence légale par arrêté du ministre de
l'intérieur. Son premier président fut
l'honorable docteur Lortet'Ç puis le baron
de Polinières,, MM. Chabrières,I)areste de
,1a Chavanhé, docteur Hên'oh, maire de
.Lyon et, parmi ceux qui se partageaient
alors l'honneur de présider tour à tour la
société, MM. Léonce 'de Gazenove, doc-
teur Barrier, • Holïet, docteur Brou, doc-
teur Carrier".

I Les débuts de la sociétéfurenl laborieux.
Aujourd'hui elle peut se flatter d'avoir
atteint son but, prêtant toujours son
!,appui à l'administration et à la justice
pour l'application de la loi Grammont,
soit par les rapports, soit par les encou-
ragements, qu'elle décerne.
j Ses efforts n'eut pas été stériles ;. et elle
,~e réjouit de voir l'éducation populaire se
compléter par l'enseignement des idées
jd humanité et de compassion qui forment
,ea devise et son programme. Aussi peut-
elle envisager Pavénir avec confiance.

; « Cinquante ans d'existence, Messieurs,
,Pour un nomme, dit en terminant M. La-
grange, c'est plus de la moitié de la vie ;
pour une institution comme la vôtre, c'est
| assurance de sa vitalité ; c'est la garan-
te de son perpétuel triomphe ! »

On applaudit ce discours avec enthou-
siasme.

LES LAURÉATS

\ On procède alors à l'appel des lauréats.

L Lauréat d'honneur. — Médaille de vermeil
mx ministre de l'agriculture .• M. le général
.-ï'asserieux. '  ..
L Médaille d'argent du ministre de l'instruc-
pnwblique : Commandant Perrin.
i Médaille d'argent du préfet du Rhône : M..
!*»uici)ard, commissaire de police à,Saint-Pons.
t»T »ll6, de vermeil, legs Léonce de Gaze-
jjgove iM: Hutinel, ancien secrétaire d'acadé-

W.îîlgf 4U docteur Dron * M. Boy, commlg-
> K a Lyon.

l^atftrésorteV
01

"
111611 de M

'
 PUgin : M

'
Gour

"
I w!dv!le d'argent, de M. Pugiû : M. Basset.
ter* ^ lle du Lyon Républicain : M. Alber-
î*™» commissaire. "
JHTT AS™ 1? du ?<*PPel.Républicain : M. Per-
. D'iD AH^ de fa «aisse d'épargne de Lyon.
W fc£hM PneuJ : La .Sociâé genevoise
fg^. la protection des animaux et M. Las-

k Nous allons maintenant citer les mê-
gwiies, sans pouvoir, à notre grand re-
iret, publier toutes les mentions :

|MU^ Pauline Lagier, Cùmbet, Dumas, Gut-
Hfou W18» Villard ; '
^«^k1101' Dntral> Mouthiàs, Jacquetôn,
gnezeth, Pommerel. Auclair, Chavrier.Conry,
im>lmàwtw, BieksA, ïUviar, a__t^***eL,

bien, Clmnavat, Proment, Magnin,. Matray,
Malfray, Charrey. Odet, Bosset, Cot, Chauvin,
Jourdan, Rollet, Beronjon, Clertaut, etc.

Services rendus à la' société : MM. Bouvet,
Pinet, Bonnet, Cliaumont, Viallon.

Dans l'armée. — Gendarmerie : MM. Per-
roud, de Givors, Berthelot, de Saint-Marcel-
Un ; Sénécloze, de Kives.

Infanterie; MM. (::iod, du 22' ; Derruet,,
Berthet, du 52" ; Maury, du 97" ; Desmarlin,
Dcloire, Gueret, du 159': Vaunert, du 11'
bataillon de chasseurs ; Phyppaz, du 13* ba-
taillon ; Arnaud, Denis, Noyât, du 22". batail-
lon : Lamollie, du 28* ; Fernand du Sobal,

Cavalerie. —- MM. Fangeaux, Gauthier, j
Dutter, du 1" hussards; Durand, du 2» dra-
gons ; Philippe, du 4* dragons ; Ginhal, du j
19° dragons ; Vaillant, Bedot, Cullafoz, Gai-
lard, Key, du 7" cuirassiers ; Blache, du 10* I
cuirassiers ; Bertrand, Mollet, do" l'artil- I
lerie. „ „.,.,!

Police lyonnaise : MM. Doyen, Ribet ; les
agents Pay, Gjraud, Luminat, Belin, Renau-
dot, Coulange, Tlieollier.

LE BANQUET

Un splendide banquet est offert le soir
à l'Hôtel de l'Europe.

On y applaudit les toasts aimables de
MM. Lanlaud, Lagrange, Piigin, Lebrun,
du représentant du nilaislèi'e de l'agricul-
ture. /

,, ' Un très beau; cnncerf? termina cette
splendide, fêle d'anniversaire de la. Société
protectrice dss animaux!

. Fr.

fiûitt k mnmnkm
Saint-Genis-Laval, 5 juin.

Hier, à 3 heures, des délégués d'un
grand, nombre de communes du canton se
s'ont réunis a Saint-Genis-Laval, au café
Vincendon.

Ce congrès a constitué un comité canto-
nal dont les membres ont été choisis dans
toutes les communes du canton.

Le comité a élu comme président M. le
docteur Michel Gangolphe, chlrurglen-
inajor de l'Hôlel-Dleu, professeur agrégé
de l'Université et propriétaire à Chapo-
nost ; comme vice-présidents: MM. Ma-
gnin, d'Ouilins; Gôry, de Vernaison.

Il a décidé .de soutenir énergiquement;
par des conférences publiques dans tout le
canlon la candidature d'union républi-
caine du citoyen René Jossier.

YllFcfiSCOlS MT10MUE:M
Un mois seulement nous sépare de l'ouver- I

turc du grand concours, national de tir, et,
grâce à l'activité des divers sous-comités de
l'organisation, nous pouvons annoncer que
tout sera prêt pour recevoir dignement les
nombreux tireurs qui viendront se disputer
les superbes prix qui leur sont réservés.

De tous les points de la France et de l'étran-
ger des tireurs s'inscrivent, au secrétariat gé-
néral pour participer à nos fêtes ; et, devant
l'affluence des demandes de feuilles déroule,
le personnel à dû être triplé pour, assurer la
rapidité du service.

C'est donc un succès assuré, si le beau so-
leil de juillet veut bien nous accorder le pré
cieux concours de ses brillants rayons. Espé-
rons toutefois qu'il sera sûrement des nôtres
le 17 : journée où M. le ministre de la guerre
viendra présider officiellement le grand ban-
quet du concours. Ce sera double fête pour
nous et nos invités, ainsi que pour nos con
citoyens qui, ce jour-là plus particulièrement
se rendront à notre stand.

Nous sommes heureux de remercier, dès
aujourd'hui, les nombreux souscripteurs qui
ont bien voulu répondre à notre appel pour
nous aider par leurs dons généreux à mener
à bien notre patriotique entreprise ; et nous
avons le ferme espoir que leur noble exemple
sera suivi par beaucoup de nos concitoyens,
qui tiendront â encourager une œuvre utile
entre toutes : puisque elle est une préparation
à la défense nationale.

Les travaux d'installations au Grand-Camp
sont en pleine activité ; et, déjà surgissent de -
le i re des rudiments de pavihons, qui, bientôt,,
prendront une harmonieuse tournure., -

Lé servies dés secrétaires; marqueur&.etc,
"sera assuré par .500 hommes, de troupes de la
garnison, qui seront cantonnés dans le stand
des'-tireurs du Rhône, pendant toute la durée
du concours ; et où seront aménagés cuisines
et réfectoires.

Cette heureuse disposition de lieux évitera
à nos braves et précieux collaborateurs les
fatigues et surmenages de rejoindre leur ca-
sernement après une journée bien remplie,

Le programme officiel complètement ter-
miné sera incessamment adressé à tons les ,
tireurs et peut être demandé ainsi que les
feuilles de route au secrétariat général du
concours, 7, rue Paul-Chenavard.

— ! -4» : 

LJ FlîE IffllEllI BBLL'CTATeTO

La Société de secours mutuels italienne a
donné, hier, son banquet annuel au Palais
d'Eté à l'occasion de la fête nationale désignée
sous le nom de Statuto.

Plus de 500 convives, parmi lesquels l'élé-
ment féminin dominait, prenaient part au
banquet.

Le président, après avoir présenté aux as-
sistants M. le consul général d'Italie, et M.
Battaglieri. député italien, donne la parole à
M.le consul général qui remercie le président 
de l'honneur qui lui est fait d'assister à cette
fête de famille. 11 rend hommage aux fonda-
teurs qui, animés du feu sacré de la Patrie,
ont'réuni, en si peu,.dÊJlempSi. autant d'adhé-
rents.

.11 fait ensuite l'historique du Statuto et ter-
mine en portant un toast au roi, associant
dans une même nensée l'Italie et la France, le
roi et M. LoubeC

Le député Battaglieri, en termes émus, re
mercie l'assistance des ovations qui lui sont
faites. 11 dit qu'il n'a pas craint de venir ex-
près de l'autre côté des Alpes pour saluer ses
frères, ses compagnons auxquels il apporte le
salut de l'Italie, la mère patrie. 11 porte un
toast à la presse française et, en particulier,
à la presse lyonnaise.

Notre très aimable confrère Nicolas, du
Lyon Républicain, a répondu.

Bientôt un album sera publié par M. Cer-
rina, qui donnera les vues photographiques de
cette jolie fête.

- Le banquet s'est terminé aux cris, plusieurs
fois répétés de : « Vive la France! Vive l'Ita-
lie! Vive M. Loubet! Vive le -Roi! »

Le soir, une belle sauterie a été organisée
pour terminer cette fête splendide.

 " «101» i i i  '-

Tombé d'un Train
.Un accident qui a failli coûter la vie à sa

victime est arrivé hier soir, vers 9 heures et
demi, pendant que l'express de Vesoul, n- 660,
roulait à, toute vapeur entre les gares de Vil-
lars-Chalamont et la halte de Saint-Marcel-en-
Dombes. - -

Un jeune homme de 27 ans, M. X..., qui
était monté dans un compartiment de 3- classe
à Bourg, voulut fumer<une cigarette et hu-
mer l'air à pleins poumons. Pour cela il. prit
la dangereuse idée dé s'asseoir sur la portière
et de placer son corps en dehors : mal lui en
prit car il perdit bien vite l'équilibre et les
personnes du compartiment virent tomber sur
la voie notre imprudent voyageur.

Un militaire du 35° de ligne se cramponna à
la sonnette d'alarme et le train stoppa  aussi-
tôt. Le conducteur quitta son fourgon et cou-
rut avec sa lanterne pour couvrir le train
lorsqu'il aperçut venir à lui M. X... qui, après
sa chute, ayant vu le train s'arrêter, s'etait
mis à courir à toutes jambes pour regagner
son Vagon. Heureusement pour lui, à l'endroit
où il était tombé, la voie était recouverte
d'herbe qui avait amorti considérablement la
chute et l'écervelé voyageur ne se fit que dé
légères contusions à la tête.

Des soms lui furent donnés à son arrivée *
.1» «are de Perrache* " *&
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Un bon conseil. — Se hâter de prendre
des billets de la Loterie deGuéret; le tira-
ge est proche! 15 juin 1904 et en raison du
bienveillant accueil réservé par le public
à cette entreprise éminemment intéres-
sante, 1,1 esta prévoir que les billets seront
épuisés bien'avant la date du tirage. Les
derniers billets sont en vente à l'Agence
S. P. A., 52,rue de la République. Voir an-
nonce en 4e page,

La Chanson. — Ce. numéro est consa-
cré au poêle-chansonnier Ernest Ghebroux.

Sommaire : Gabriel Clouzet, Ernest
Ghebroux. — Quelques œuvres d'Ernest
Ghebroux : A la Guauson, Les Amusettes,
Le Vxi-. français, Chantez Poètes ! Illusions. '
— En 'honneur de Pierre Dupont : Gde de
M. A'ii:oine Roule : A Pierre Dupont. —
Caveau Lyonnais.: Compte rendu de U
séance d'avril 1904.,-- Notes.— L'Hôtel
delà Chanson. — Portrait d'Ernest Ghe-
broux (tirage hers texte), d'après le cliché
de M. Victoire à Lyon. — La Chanson,
publi cation mensuelle illustrée. Directeur :
Camille 'Roy, 74, cours de la Liberté, à
Lyon. —- Abonnement annuel : France, j
5 francs; Etranger, 8 francs. — Prix,
rlu numéro : 1 franc, avec réduction de
50 °/ 0 pour les abonnés.

Le crime da Sainte-Foy.— Nous avons
cléjà annoncé que Pramondon, l'assassin
présumé de Mme veuve- Pôchard, inter-
rogé par M. Deschamps,'jugé (l'Instruction,
avait refusé de répondre à toutes les
questions qui lui avalent été posées par
3e magistrat. Pramondon déclara qu'il ne
parlerait qu'en présence d'un avocat.

Ce dernier, qui vient d'être désigné, est ]
Me Reynaud. Hier, Pramondon a reçu sa. J
visite à la prison Saint Paul' et a eu avec S
lui un assez long entrelien.

Une- rixe à Vaise. — Une rixe a éclaté !
hier à Vaise, rue Roquette, à 1 heure de
l'après-midi.

M, L... s'est pris de querelle, pour des
questions futiles, avec le concierge d'une
maison voisine.

Après diverses injures, ils en sont venus |
aux coups. M. L... a été renversé par son I
adversaire et a reçu un formidable coup j
de poing sur l'œil droit. Apres avoir ]
absorbé un cordial, L... a été ramené à.
son domicile..

Commencement d'incendie. ',— ' Un I
commencement d'incendie s'est déclaré
hier soir, à 5 h. i]2, rue Paul-Berl, 143. Le
feu, qui avait pris naissance à la toiture,
par suite du mauvais état d'une cheminée,
x été éteint à l'aide de seaux d'eau par
ieux pompiers du dépôt central. Les dé-
jà ts sont évalués à 1000 fr.

Chute dangereuse. — Un ouvrier em-
balleur, M. Joseph Clàyet, demeurant pe-
lle rue des Feuillants, 5, a fait une chuté
le sa hauteur, hier matin, à une heure,
dors qu'il traversait la cour de son im-
neuble.

Le blessé, dont l'état était grave, a reçu
les soins dans une pharmarie. 11 a été en-
suite, accompagné à son domicile.

Une agression. — Hier matin, à2h. If2,
MM. Barthélémy Estrade, 30 ans, demeu-
•ant rue Glos-Suiphon,39, et Jean Bachel-
erie, 40 ans, domicilié même rue, 25, ont
ité assaillis sur le cours Gambetta,devant
e Nouveau-Théâtre, par une bande de
eunes gens qui, après les avoir roués de
xmps, ont blessé M.- Bachellerie d'un
;oup de couteau à la cuisse gauche. L'un
les agresseurs, nommé Ciaudius C...,
15 ans, apprêteur, rue Moncey, 117, a été
irrêlé.

Le vol de la rue Auguste-Comte. —
Hier malin est arrivé par le train n° 51 ,
renant de Dijon, l'auteur du. vol commis
mez unnoilïéur" dé la"rue An ^-Comte.
C'est un nommé Giiôvi!!,,:;: n'a- I
[if deBuxy (Saôi:--- : , ., . :, :, ,uuié ia j
tournure d'm d -, ion; il
îtait à Lyon (, : éiques m'ois;.avant
l'être chez le < ;;\ ii était crieur dans
es rues du Journal ; tous les jours il se
*endait à la gare de Perrache pour alten-
ire les journaux arrivant de Paris. Lors
le son arrestation, il était possesseur
l'une somme de 1.400 francs et d'une bi-
jyclette qui a été amenée à Lyon, lia été
ransféré, à 10 heures, â la prison Saint-
Paul et aujourd'hui il sera interrogé par
e juge d'instruction.

Pà" dira. Serpesït. — Analyses d'uri-
nes, Essais, Titrages, etc. Prix motiéfês.
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VILLEURBANNE. — Vol. — La nuit dernière
les malfaiteurs ont pénétré par escalade dans
e clos de Mme veuve Ralton, rue Charles
-.yonnet, 93.
Trente poules ont été volées et plainte a été

>ortée au .commissariat de police des Char-
tennes.
_ , ^^._ ! ,—

U « Asie Iiieoiiime » '
A TRAVERS LE TH1BET ET LA CME

 .___

L'expédition anglaise qui vient d'être
mvoyôe au ïhibet et la guerre russo-ja-
>onalse sont des épisodes de la grande
utte d'influences qui se poursuit depuis
ilusieurs années sur le continent asiati-
que. Ce sont, pour ainsi dire, des phases
lu conflit latent qui existe entre PAngle-
erre et la Russie pour « l'impérialisme »
m Asie.

Aussi, au moment où le Thibet est plus
tue jamais à l'ordre du jour, l'ouvrage de
_. Gabriel Bonvalot remporiera-t-il le
dus légitime succès, Tout le inonde lira
ivec un vif intérêt le récit de voyage et
e résumé des observations du premier
explorateur qui ait parcouru ces régions;

Le 6 juillet 1889, M. Gabriel Bonvalot
mitlait Paris accompagné du prince
ienri d'Orléans, et gagnait directement
a Sibérie : Tobolsk, Oinsk,Sémipalatinsk
Vprôs avoir traversé la partie orientale
lu. Turkestan, les hardis explorateurs
ranchissaient les monts Célestes qu'au-,
mn Européen n'avait encore parcourus ;
ls visitaient la région du Lob Nor, puis
s'enfonçaient dans les plateaux thibétains
ibsolument inconnus jusque-là. Cette par-
le du voyage fut particulièrement péni-
ble, souvent périlleuse en raison des obs-
acles sans nombre que le. climat et l'hos-
ilite des indigèuesuopposaient à la mar-
;he des voyageurs.

A la fii de septembre 1890, M.Gabriel
Bonvalot achevait à Hanoï cette merveil-
euse traversée du continent jaune, après
ivoir passé plus d'un an dans des contrées
ibsolument sauvages et avoir vécu à des
iltitudes de 5 à 6 000 mètres dans la par-
ie la plus mystérieuse et la plus inhospi-
alière du monde entier.
Ajoutons que le style alerte de l'auteur,

îomme la reproduction' des nombreuses
photographies qu'il a rapportées ,de son
royage, contribueront largement au
succès de cette publication.

Un volume in-8° raisin. Prix 4 fr, 50,
?rls dans nos burea»-- <___* Stella, „

LES IMIDEflTS DU MAROC

Malaga, 5 juin. — Les bâtiments espa-
gnols Pelayo, Cisneros et Nnmancia
sont partis pour Tanger.

TERRIBLE 1HCEHD1E '
.New-YorK, 5 juin. — Une explosion a

détruit à Corning une grende distillerie
qui est une des plus importante du monde.

 Dix hommes ont. élè brûlés vifs ; 30.000
barils de wiskey sont, perdus.

ELECTIONS AlliiuMRfl
. Paris, 5,juin. — Voici les résultatsdes

élections au conseil général pour le dépar-
tement de la Seine ;

 Arrondissement de Saint-Denis

Canton d'Auberyiiliefs : Inscrits, 9,018 ;
volants, 0.024 ; suffrages exprimés, 5.977;

, hkvncs ou nuls, 47,:
Poisson, radical-socialiste ministériel,

. 3.088 voix, élu ; Radimeau, socialiste,
2.857; Domart, conseiller sortant,, radical-
socialiste, s'était désisté après Je premier
tour.

Canton de Glichy: Inscrits, 8.403; vo-
tants,. 5.580; suffrages exprimés, 5.553;
blancs ou nuls, 27:

Marquez, radical-socialiste ministériel,
2.185, élu ; Marin, socialiste-révolution-
naire, 1.626 ; Dumas, nationaliste, 1.731.

Canton de Courbevoie : Inscrits, 14.673;
volants, 8.428 ; suffrages exprimés, 8.383 ;
blancs ou nuls, 45 :

Menin, conseiller sortant, nationaliste,
3,895 ; Parisot, socialiste ministériel, 4.451,
élu.

Canton de Puteaux. : Inscrits, 11.482;
volants, 7.311 ; suffrages exprimés, 7.258;
blancs ou nuls, 53 :

Voillin, socialiste-ministériel, 3. 984, élu ;
Dubois, nationaliste, 2.091 ; Voisambert,

.radical» 1.171 ; Feron, conseiller sortant,
radical-sôciallste ne se représentait pas.

Arrondissement de Sceaux

Canton d'Ivry ; inscrits 14.033; votants
-8.854, suffrages exprimés 8.792; blancs,
ou nuls 62. [
 Rondu, radical 3.781 voix; Martin, so-

cialiste ministériel 4762, élu. Léger, rép.
239; Lévêque, conseiller sortant, radical
ne se représentait pas.

Canlon de Mon treuil : inscrits 8.013;
votants 5 419, suffrages exprimés 5.380;
blancs, ou nuls 39 :

, Durand, radical-socialiste ministériel
2916 voix, élu; Grandiôre, nationaliste
2.464.

Canton de Nogent-sur-Marne : Inscrits,
7606; Votants, 4268 ;, suffrages exprimés,
4240; blancs ou nuls, 28 :

Blanchon, conseiller sortant, radical-so-
cialiste minisiôriel, 2577 voix, élu; Rollet,
nationaliste, 1650.

Canton de Sceaux : Inscrits, 9154 ; vo-
tants, 5945; suffrages exprimés, 5887:
blancs ou nuls, 58 :

Carmigniac, radical-socialiste ministé-
riel, 3196 voix, élu; Shampaud, nationa-
liste, 2681.

Canton de Vanves : Inscrits, 13.723 ;
.votants, 8.924: suffrages exprimés, 8.856;
blancs ou nuls, 68.

Dupont, républicain-libéral, 4.602, élu;
Grave,, socialiste, 4.246.

Paris, 5 juin. — Le ministère de l'in-
térieur communique la statistique sui-
vante sur les élections au conseil général
de la Seine, scrutin de ballottage.

- Sont élus 6 républicains de gauche, ré-
publicains radicaux, radicaux-socialistes
cl socialistes, un républicain libéral.

Les résultats globaux au premier et au
second tour, sur 21 sièges, sont élus répu-
blicains de gauche, républicains radicaux,
radicaux-socialistes et socialistes, 16 ; an-
tiministériels nationalistes et libéraux, 5.

CONSEIL GÉNÉRAL DU GARD

Nîmes, 5 juin. — Une élection au con-
seil général, 2° canton,,, a eu lieu aujour-
d'hui.

Inscrits 7.326, volants. 4.062.
Chatel, nationaliste, .1.958 voix ; Paul

Josias, radical, 939 voix; Marins Boissier,
socialiste, 595 voix s Gevandon, socialiste
révolutionnaire, 536 voix ; Mazer, 26 voix.

Il y a ballottage.
Il s'agissait de remplacer legénéralBer-

trand, décédé.
"  -cfe-O-^n» »>

Nevers, 5 juin. —- Un banquet de 1.100
couverts a eu lieu à midi en l'honneur du
ministre de' la Marine. Au dessert, après
un toast porté par le préfet au président
de la République, des discours ont été
prononcés par le maire dé Guefigny, M.
Masse, et M. Goujat, député; le.com te
d'Aunay, sénateur, et le président du
syndicat de la marine. '

Le ministre a ensuite prononcé un long
discours où il précise les principales ré-
formes qu'il compte poursuivre. 11 a dé-
claré que le cabinet continuera avec
énergie son œuvre de laïcité.

Puis, faisant, allusion aux radicaux, dis-
sidents, il a déclaré que le cabinet actuel
leur céderait volontiers la place s'ils n'a-
valent pas fait alliance avec la droite et
si l'œuvre entreprise par le cabinet ne de-
vait être compromise par ce changement.

La Raarre lissa-Japsatîsa
A PORT-ARTHUH

Toîdo, 5 juin. — On. soupçonne que
Port-Arthur, est en conmuiuicat'ion par tô-
légraphiesans fil avec certains points de
la côte de la Chine. Le croiseur japonais
Chitose a visité hier les îles Pahwan-
gehang sans pouvoir découvite- la station
télégraphique clandestine, mais en lon-
geant le promontoire deLao-tî-chaii, dans
la journée d'hier, le croiseur aperçut au-
dessus d'un corps de, gardé,- 4 mâts -dont
un était muni d'appareils radio -télégra-
phiques, mais la station était trop élevée
pour là portée des canons du Chitose.

Le Chitose a entendu des séries d'explo-
sions à Porl-Arthur,ce qui tendrait à faire
croire qu'on construit à Port-Arthur de
nouvelles batteries.

Les Japonais vont vérifier s'il n'y a pas
un poste clandestin de télégraphie sans
fil près de Chan Hai-Kouah, comme le
bruit en avait couru.

On croit qu'un torpilleur japonais a dé-
couvert et fait exploser hier une ferle
mine russe prés de Sanchantao.

Les Japonais s'occupent à déblayer les
mines dans le voisinage de la baie de Ta-
lien-Ouan; ils emploient pour cela des
plongeurs volontaires très expérimentés
de la province de 'Kushiron lesquels tra-
.Y8iUeat,dit-on,une demi-Ioarnêe d'alfllée.
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Des centaines' de pêcheurs japonais of-
frent également leurs services pour coo-
pérer au déblaiement des mines.

Nîou-Tehouang, 5 juin. •— Deux pi-

geons voyageurs ont apporté hier à

.midi des nouvelles du général Stoesseh

Les Russes ont tenu secrètes ces nou-

, velles, cependant ils les ont déclarées

: favorables et elles ont en effet paru

leur causer une grande satisfaction.

Extraits des journaux qui paraîtront
ce malin à Paris.

Paris, 3 heures matin.

Le Gaulois. — M. Desmoulins :
Les ministres autorisent les exhibitions

militaires on le soldat peut compromettre
sa santé ou perdre la vie comme il est ar-
rivé à l'un d'eux, mais les représentants
suppriment bêtement, inutilement, pour
plaire à M. Prudhomme ou à son héritier,
M. Ilomais, les processions chrétiennes
qui réjouissaient les catholiques et ne gê-
nent pas les libres-penseurs.

Il faut les plaindre et souhaiter que
dans son paradis le seigneur ne leur re-
fuse pas la place réservée aux pauvres
d'esprit. .

La République Française. — M.Bone-
fous :

M. Combes a semblé samedi devant la
commission sénatoriale des congréga-
tions accepter sans se plaindre la loi vo-
tée par la Chambre, bien qu'elle contien-
ne des dispositions qu'il avait formelle-
ment combattues.

C'est la marque d'un heureux caractère,
à moins que ce ne soit -la preuve d'une
parfaite indifférence à l'égard des textes
législatifs. Le fait est qu'à la manière
dont M. Combes observe et lait respecter
les lois, une de plus; une de moins n'est
pas pour le gêner.TI n'en fera jamais que
le cas. qu'il lui plaira.

FIM DE NOS DÉPÊCHES DE HUIT

TRIBUNE POLITIQUE
Jeunesse républicaine plébiscitaire. — De-

main mardi, à 8 h. Ir2 du soir, café Suc, 8, rue
du Plâtre, aura lieu la réunion de la J. R. P.

L'ordre du jour étant, très important, les
camarades sont priés d'être très exacts.

Cwfriet9. des Sports
COURSES D'AUTEUÏL

Première course. — 1. Scylla. gag 31, pi.
15..— 2. ,Pompignac, pi. 14.50.— 3. Fïorian II.

Deuxième course. — 1, You Go OfT, gas.
15.50, pl.. 14.30. - 2. Béliané, pi. .24. - 3.
Irisbel.

Troisième course, Grand Steeple- Chase
de la Ville de Paris. — 1. Dandolo, è$ë.
101, pl. 34. — 2. Gascon II, pl. 45.-3. Spa 111,
pl. 75.50. ;

Quatrième course: — 1. Litor'ne, gae.
30.50, pl. 17.50. — 2. Eus II, pl. 22.50. — 3.
Caracalla II.

Cinquième course. — 1. Atlihuayen, gas.
23,50, pl. 13.50. - 2. Le Chanoine, pl. ik-.rn.T-.
3. Conte de Fée.

Sixième course. — 1. Saint-Saulee, gag-,
58.50, pl. 26.50. — 2. Andro.pl, 18. — 3. Da-
kota IU.

VÈL0BBÛ1E DU PARS DES PR1NGES
Paris, 5 juin. — La course de l'heure, qui

mettait aux prises les plus grands stayers,
s'est terminée par la victoire de Tonny Hall,
avec 82 kil. 200.

Conlenet s'est classé 2° avec 80 kil., puis i
Brécy 3' avec 77.500, Darioii 77.300, Bruni
73.816.

Les incidents ont été nombreux, Tonny
Hall a subi plusieurs pannes, mais a pu néan-
moins rattraper les tours perdus, et dominer
hautement ses adversaires.

RÉGATES DE L'UFilQN KAUTîQUE
Les régates internationales de l'Union Nau-

tique ont été contrariées par la pluie, mais,
malgré cela, ont obtenu beaucoup de succès,

lin voici les résultats :
Prix de Rig.olel.lo, 2 rameurs, juniors. — 1.

Savonnette (Club Nautique). 2. Fougueuse
(Club Nautique). 3 Rêveuse (Cercle del'Aviron)
4. Cosaques (U. N.). 5. Primevère (U. N.).

Prix du Conseil d'Administration,* rameurs
débutants. —,Lily (U. N.). Ni nette (G. A'.).
Flâneuse (U. N). Edelweis (Union Nautique
d'Yyerdon (Suisse;. Aix-les-Bains (C. N. d'Aix).
Balladeuse (C. N ).

Prix de l'Union nautique, 4 rameurs seniors.
— Myosotis (C. A.), La Combmaise (C. N.) .

Prix de la presse, skiffs débutants. — Norio
(U. N.) Coquelicot (C. N.) Sans Espoir (G, A.)

Prix du Sud Est, 2 rameurs seniors. - 1.
Valse Bleue (G. A.) 2. Fiic-FIac (G. N.) Enigme
(U. N.) abandonne.

Prix du Président delà République. 8 ju-
niors. — En Ballade (C. N.) Mirage (U. N )
Franco Suisse (régates mâconnaises" et U. N.
d'Yverdon). Les Bleuets, abandonnent

Prix des tramways de NeuviUe skiffs.se-
$°^1^ unt?PvTT PlfPaf (C'A.), Pièolo(U. N.) Nono (U. N.)

Prix des membres honoraires, 4 juniors —
Clapotis (G. N.i Liiy (U. N.), Mouettte (G. A ),
Narcisse abandonne.

Remarqué au jury : MM. Bois, J. SVrax,
Bertheas, Pecalard, Vuillermct, Laurent, Gau-
thier, Berllner, Pétavy, etc.

F. C. L. S. E.

Course, npMitaire - Distribution des prix.-
Mardi 7 juin, a 8 heures et demie, au Palais
de ia Bourse, remise des diplômes et distribu-
tion ces prix de là course militaire du 12 mai, S
sous a présidence de M. le docteur Janin,pré- .
siclent de la F. G. L. S. E., assisté de MM. les
officiers délègues de M. le gouverneur mili-
taire rie Lyon.
- La diitriluition des insignes et des diplô-

mes aux Audax, officiellement reçus, se fera
en mettre temps. .!.„:' L

CoaMe? (Ses Speetaeîes |
Caslno-Kursaal. —La fraîcheur- clé la tem-

pérature prolonge lè'/sueeès des soirées.-dti
Casino où, hier encore, la fouie . applaudis-:
sait aux principales attractions.

Ce son- lundi, débuis qui ne nuiront eh rien
au début d'ugaîa de demain mardi. Succès de
l'amusant côinlipie Mauréal, des Braggàrs,
originaux lutteurs comiques,- de Mme Mor-
ganti, siilomane virluose/etc. etc.

Concert de l'Horloge. — Ce soir, les Cadier,
pantomifflisies, Louise Decourcelle, Joannv
Bel, Juliette iMallot, etc.

Fortes têtes termine la représentation.

Harmonie municipale. — Voici le program-
me du concert que donnera l'Harmonie' mu-
nicipale le 9 juin, à 8 h. 3[4 du soir, place
haspail :

1, Le Marchiennois, allégro, Janin ;, 2. La
Vivandière, fantaisie, Godard ; 3. F^nyajlles,
valse. Werly ; 4. Le Songe d'une nuit d'été,
fantaisie, A. Thomas ; 5. Pour un oui, mazur-
ka, Van Perek.

En cas de mauvais temps, le concert sera
renvoyé au jeudi suivant, sur la même place
et a ia même heure. .

Chronique des -Soies,
L'indécision règne toujours suif notre maï*

: ché des soies. Pour les rares affaires qui si
1 sont traitées, on a pratiqué tes mêmes priai

de la semaine dernière. Les besoins do la fa*
1 brique ne sont pas très urgenfs,celle-ci attend;
! la nouvelle récolte pour se décider à faire des
; achals importants. ""

A Milan, le marché est aussi nul que I«
, nôtre ; peu d'affaires en soies et en cocons
» secs. ^ I

Les grèges asiatiques ont été pluà reoheiS,
' chées ces "jours-ci que les soies d'Europe et du
; Levant, mais elles se ressentent pourtant dttf
; peu d'entrain des affaires. Yokohama est ton?;
1 jours faible dans ses prix, par contre,. Shang-'
haï et Canton font prouve d'une: plus grande:
résistance.

[ A Marseille, peu d'ordres en coeons sees,
: ainsi qu'en déchets.
i On a pratiqué cette semaine fe 45 pour Cé-

vennes extra 14/16, fr. 44 pour Piémont l'-
ordre 10/12, fr. 40 pour Syrie i" ordre 9r^, ;
fr. 38 pour Brousse 2- ordre 14)20, fï. 41.SJQ»

' pour Japon fibre 1 1]2 9[11, fr. 42 pour China-
2- ordre 9|11 et fr. 32,50 pour Canton 2 H^ 1

En cocons s. fr. 8.80 pour Syrie jaunes et fr.j
8 pour Zurkesian blancs. •

- .Notre fabrique a été visitée cette semaine:
: par plusieurs' acheteurs' américaliis qui ont
 donné quelques ordres pour Fantomne-. Les'
taffetas, les petits quadrilles, les fawmiés-\

: teinte en. pièce sont toujours recherchés ainsi 1

que la mousseline-soie. y
A Paris, l'inactivité des affaires- en soierie»^

risque de se prolonger encore. La mauvaise»
situation du marché- américain et la guerre^
russo-japonaise ne sont pas étrangers à. cet''
état de chose.

Nous ne pouvons que confirme]* les rensek;
gnements favorables que nous avons précé^j

' demment donnés sur la -marche delà récalte-j-j
[UH brillant .résullat semble dès mainlenanîj! assuré. Voici du reste les dépêches que nous',
avons reçues .

Dans ia vallée dn Rhône et dans les Cèven? :
nés, les vers ont fait leur apparition aveo :
une avance de 10 jours sur les années précô«t
dénies, on ne parle pas encore de prix. Dansl
l'Isère, ainsi que dans l'ardèohe et la Drônwï.
les vers approchent de la quatrième mue. En]
Italie les vers sont autour de troisième eti
quatrième mue. En Sicile les premiers coconsl
ont fait leur apparition, mais il y a peu'
d'acheteurs.

Au Japon, la récolte ' continue à progressejy
favorablement, les prévisions actuelles sont,ï
qu'elle sera à' peu prés équivalente à ta prêcê»-{
dento A Canton les avis concernant les édu- j
cations sont médiocres.

En résumé, beaucoup de cocons et en?
avance sur l'année dernière. g

, , A. FHyp, S

SPEOTÂCLESJT CONGEBTS^

AAS1NO-KURSAAL. - Tous les soii-S, com^
U cert-spectaele varié, terminé par iô vitoi»
graphFroissart.

p'ONCEHT DE L'HORLOGE. - Ce flOÏr" à.»
U heures, troisième représentation de Porta*
l'êtes, vaudevilie de Lafargue, - Débuts de(«:
Gadier, pantomimistes de l'Alhambra de LQILH
(1res. Concerts et attractions variés.

OONCERTS BELLEQOUB , — Tous les soirsjv
y 8 heores î{2. Concert par l'Orchestredà j
Gratidïliéâtra. j

C ASINO DU PALAIS DE GLACE. — Gonaei'î1
de 5 à 7 et de 9 à 11 par l'orchestre Largq;. !

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Besse Geôv:*.

gette, 21 jours, r. Jean-de Tournes, 6, f. 6 h. mp
— Geifre Frauçois, aianœuvre, 57 ans, Hôteil-
Dieu, f. 7.h. — Faurax Jean-Baptisté, tisseui;:
<'>7 aftS, Hôtel-Dieu, f, 8 h. — Laibe Blanelwy.
15 an,';, Charité, ?. 9 h. — Genou. Jeanne, veu-vs^.
' Vigne rois t, 75 ans, quai de, la Charité,. 44, f.:
10 h, — Chabredlei' Edouard, 'manœuvre, iï
ans, ilôlri Dieu, f. * h. — Verriangê Annr, 
1 an, Ch'àriîô, f. 2 h. z"

. Troisième arrondissement -~ Marcoii^
Adrien, ébéniste, 56 ans, rue Parmenlier, 1U
f. 7 h. — Mounier Tony-Marius, 10 ans, ru*
du Sauveur, i, 1. 8 h. — G'arày Louise, S ans:,-;
rue de l'Est, 15, f. 8 h. — Dnptan Jeanne, 1».
jours, rue Riboud, 34, f. 9 h. — Desrayau^l'i
Aimée, 76 ans, rue Sébastapol, 17, f. 3 h. -•:
Balmont Gabrietîe, 11 mois, rue Neuve Vil-;
lardière, 66, f. 10 h. — Baudet ,j_*inn<\ véuY»,
Loison, 81 ans, rue de la Madeleine, 3, f.,0
10 h. — Paquier Léon, laitier,, 43 ans, chemiîl'
St Romain, 15, f. Ui, ;'

Quatrième arrondissement. — Néant. |
Cinquième arrondissement. — Marceaijjf

Alfred, 18 mois, rue Jouffroy, 8, f, 10 h. _#
Raynal Joséphine, rentière, 37 ans, église St»i
Jean, f. 5 h. ;'\

Sixième arrondissement. — Chaize Isabelle
6 mois, rue Suîly, 50, î. 8 h. — Beget Laurenf

-.75 ans, rue Viricelj 3. ï. la. ' m
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Promesses- de Mariage déposées 'dans- les
' mairies ''d'arrondissement pour '.être afftz,

çtiées te S-ftiin 1904. . ; -.--, .

Premier Arrondissement

Béraudier Antoine, empl., Montluel (Ain).
- Mlle. Couturier, tisseuse, r. Bon-Pasteur, 29.
Bertrand, Joseph, lithogr* r. .Royale, 4.

• Mlle Rambaud, tisseuse, m.? Belvédère,: 4,0.
Bozonnet Félix, maçon, r; Bon-Pasteur, 9. .

Mlle Puigrenier. cuisinière, c. Vitton, 1.
Cwsin François, empl. banq., b. O.-Kousse, 99,

, Mlle Bônin L:, empl.'cbm., q. de Rôti, 2.
Dolbau Eugène, empl., r; Pierre-Blanc, C.

Mllé.Voron Elisabeth, s. p., av., de, Saxe, 110
tïraiïdchamp J., empl., r. Séb.-Grvplie, 109.

Mlle Mûrier M.,.domést., q. Pêcherie, 4.
Gros Joanny, polisseur, r.Bon-Pasteiir, 29.

Mlle Place Anne, ménag., r. Lemot, 10. ,
L'Evêque Adrien, empl,, r. Lemot, 3.

Mlle Guillermet Alb., emp., r. Lemot, 3.
iPerrot Eug.. emp., r. S.érgent-Blandan, 44.
• „ Mlle Péturaud Marie,, s. p., Galuire.
Riboûlo'n, Jean, 'Rthogrâplie, r. Fournet, ,9.'

. .Mlle: Perrin-Jassy P., s.
1
 p.,. ri ArbrerSec, 36. '

: Rosier Félix, apprêteur; r. Cuvier,--142, ' ''
1 Mile Sorlèans M., ourch, n. r. Feuillants, 5. .
S Baudoino J, :,;empl.,r', ,T:-Ëia;udienires,:23: 
! Mlle GRtheîinJ,: empl:.,, r. Chartreux, 17, lais
- Hehno J., cultivateur, Corps '{Ls'èrel: oo ' nb
! Mlle Ram baud M.,.dévid.„ v. Diderot,. £i, r , .
- Moliier L.,, vqyag. coram-., ïuhis.
I ' Mflé Dumoulin L., s. p., Tunis.
i Viallard S., gare, de café, r. ïërraille, 5.
: Mlld VigneC, cuis., St-Etiénne-(Loire). ' "

. Deuxième m'r'onQisséineriy
Chipier François, tôlier, c. : Charlemagna, 5,.

 - Mlle lenné Marie, .dactylos., i\Tr..-Pierres,74,
Brïas, Isidore, serrurier, r.,,ViHeroi, 27. - ...

. Mlle Pageaut Claudine, coutur. ,'r. Mazârd, 7. '<-,

Falmat Jules, valet ch., r. des. Archers, 15. .,
Mlle Essèt'iaise M., cuisin., r: d..Archers, 17.

Rebeiin L./seltier P.-L, M., r. .Gilibert, 23. r.
Mlle. Bardons Th.-, carton., r. Charité, 20. -

Grataloup Jean, repr. com,, pl. Tabareau,!!.
Mlle Sanguin A., s. p., r. Victor Hugo, 6.',

Gorou Jean, parquet,, r. M0ntesquiëu,~68.
Mlle Audet J., d'omest.. Ch/des Verriers, 3, '

- Bftvort Louis, àppréteur, r. Centrale. 1.
Mlle Ghulliat Marie, ménag., r: Bourse, 39.

Tommet A., empl. comni., r. Guvier, 134.
Mlle Moritz Jeanne, coutur., r. Jarente, 29.
Poletti Jos., mau., c. du Midi, 29.
Vve Guillermot M., culot., r.d'Aguesseau, 5.

Verwaerde Victor, empl., r.Vaubecour, 29.
Mlle Quatrevallet V„ rep., r.Franklin,7. .

Leg,endraGajniHe,.emp!., r. H.-de-Vill5v63' -
Mllo Ernouid Eiise, s.p., c. Vitlon, 16.

Pascal Henri, cless. P.-L.-NI!, r. Molière, 9T.
:.;, Mlle .Clerc Marie, s.p., r. Augï-Gomte, 19.
Marin Armand, gar. hôtel, pl. Bellecoui',31.

MheMOnln M., cuis., q. Guilloliôre, 22.
Pichori César, coifl'., r. du Plat, 3.

Mlle Mathieu F., rent., r.Porl-du-T«mple,10.
Dui'our Jean, rest., r. de la Bourse, 39.
I Mlle Henry Jeanne, s.p,, Villeurbanne.
Prêynat Claude, empl., o. SuehëtV 68. -
: Mlle. Gharra Marie, cuis., c. Sachet, 68.

Troisième ' Arrondissement
Aug

1
. Charles, .décollet..' r. Sle'-Annë-Baraban.

, Mlle Barbaco't Marie, culot., r. Ghevreui, 77.'
Bnas Isidore, serr., r,-Vilieroi, 27.
1 MlièiPageaut,, Claudine, dout., r. Mâzard, 7.
Bunod; Eugène, cnlt:, Eli val (Jura).-.

. Mlle Gassabois M„, f. ch., r.. Marseille, 86.
Caret Antoine, compt., av. des Ponts. 275.

, Mlle Robellet M., compt., rte d'Heyrieux,52. '
Chardon J., poliss , ch. de Baraban, 27.

Mlle Jacquier-Roux L., coût., r. N.-Dame,23.
Uiinier Fr., tôlier, c. Gharlemasne, 5.
 Mlle I'en'né M., dactyl., r. ïr. -'Pierres, 74.
GiveroloDella-Vedova, métier, r Asperges, 12.
; Mlle.FayolletG., coût., Bransat f Allier).
Clair Jean, zingueur,, r. Grillon, 80.

; Mlle Durand Anaslasie, pl., r. Masséna, 130.

Goléou: Louis, empl., q. Pierre -Seize, .43. .
Vve Martin, propr,, r. Paul-Bert,. 317.

Cottin Charles, ëmpl., av. deSaxe, 281.,
Mlle Velletaz, mecan.,.r. Séb.-Gryphe, 66.

Goron Jean, parquet., r. Montesquieu, 6S
-Mlle Audet, dônSest..ch-. des Verriers, '£..

Gosle Louis, bout., -r. des Petites-Sœurs, 1.
Mlle Fargèal Alice, cari. ,r.. Rabelais*, 73.

Duport. Joseph, empl., r. SéS_sMen-Gryphe,68.
Mlle Velletaz Marie, ling., r. S.-Gryphe, 66.,

Ferlay Louis, cultivât., Courtenay (Isère).
Mlle Perrin GlaucT,, s. p., av. ;rie Saxe,- 229.-

Gamet Paul, découp., r. Créqui, 263.
Mlle Schaikenbach, empl., r. :,'Servient,'93.

Gondieu Benoît, empl., av. des Ponts, 116.
. Mlle Grignon Maney fleur.?,-. Ste-Jeanae, 3.

Grandcliarnp Joseph, éttipl., r. S.-Gryphe, 109,
Mlle Morier Marie, dom., q Pêcherie, 4,

Laforge Joseph, architecte, Si-Etienne.
Mlle Aubert Adèle, av, de Saxe, ,227 bis.

Levy Henri, emjjl.r. d'Aguesseau, 8}
Mlle Buisson J., comptable, -av.. des Ponls.l.

Marck G.,: livreur, Croissy-s.-Marno (S.-O.).
Mlle Guillaume M., coutur., Nanl.erre (Seine).

Mclraz Auguste, emp!., r, Creuzet, 8. :
Mlle Remy J., repasseuse, r. Creuzet, 19.

Gannev,;vs M„ repr.- de fab.j r, de Marseille, 3.
Mlle Puanx.M.,:s. p., c.; Eugénie, 23. '. b

Chambéry Cl., empl., r, .Maz-enod, 03
Mlle Mégevant EUg., m-in !ig.,'r.Mazen'od, 63.

Darmet F., empl., r. Pierre-GoriieiUe,<38. 
Mie. Simon-Laurent, coutur. ,.q.Brotteaux',31,

. Marin A.,, g, ,d'hôloi,nl. Bellècour, 31..
- Mlie'Mon'ih M., q.-Guïllotiôi-e, 22.
PascalH:, dess.'P.'-L,-M.,r. Molière, 97.'

Mlle,Clerc M„ s. -p., r. Aug.-Gomte, 19.
Pascal Marins, palefrenier, r. Dunoir,; 43 bis.

: Mlle Lapernère !>.,,. empl., r. Vendôme,. 204.
Poletti Joseph, manceiiYro, c. du Midi, 29. , Q

Mlle Aubonnet M., eulott.,r,- d'Aguesseau, 9. .
Rênon Pierre, emnl., r. Moncéy, 15.

Mlle Duding Marie, ménag,, |\ Moncey, 15.
Paire Buisson C, journal., rte d'Hevrieux, 159.
- Mlle Perrier M„ Veloùt., rte dliëyrieux, 159.
Servanton Jacques, teinturier, Planfoy (Loire).
,, Mile Jourjon G;i,ouv,;:,soie, Planfoy (Loire),.

, Thénot Emile, verrier, Ch. Vitrlolerie, 45J)3s."v
Mlle Breton V., cartonn., r. Sëb Gryphe, 136.'

Veyrat-Piney F., manœuvre, q. Vitriolerie, 9.
Mlle Gigot'-Neyret M., débit., q. Vitriolerie, 9,

Vézian S., mécanicien, ch. dos Culattes; 2'. .
Mlle Bontonnet M.,cout,; cli. des'Gulattes, 1.,

Mollier L., voyag. com., r. Paul-Bert, 13,
Mlle Dumoulin L., s. p., Tunis.

Boucion E., commerçant, r. des. Asperges, 60. ,
Mlle Chevron J., s. p., r. Marseille, 67.

Boivin J , serrurier, r. des Trois-Pîerres, 40,
Mlle Faare T., empl. r. Marseille, 30..

Quatrième Arrondissement

Cùsin F., empl., b. de la Croix-Housse, 99.
Mlle Bonin M., empl. q. de Retz, 2.

Baudoino J., empl. r. Tables-Glaurtiennes, 23.
Mlle Gathelin J., empl. r. Chartreux, 17".

Cinquième arrondissement

Bôssac Jean, emp. Arsenal, r. Macchabées, 31..
Mlle Michallet, empl. comm, pl. Fourviére.

Coiôon Louis, empl., q. Pierre-Soize. 43.
. Vve Martin M. propr.' r. Paul-Bert, 317.

Goutandin Isidore; chattff.,"t. BourbônnaiSi 23 '
; Vve GloërecJ., coutur,, r. Sè-Pi,erre-Vai.se,39 -
Grelin Jules, manœuvre, r.. Bourgogne, 4.
' MlleGUai'lot 1:>;, domest., r: Pyramide. &. '
Martin. André,. manœuvre, r., Bourgognoi 33,
: Mlle Léonard Marie, .ménag. r. Bourgogne,;^
Passaqùet Henri, c'ordoah., 'St-Amour (Jura).,'.'
I -MlieRenoud Justine; s..p., vMarboz (Ain). : . :
Pélardy Victor, cliarpentier, Si-Etienne. ,, :',
.: Mlle 'Gilgerl-Iein-.'. s. p:, pl. petR-Gollège, 2.
Thèvénet JosèplïJ pàtiss. , m. Gourguiiloh, 2.

: MlfeGirardot Gath.:, s, p., Charly (Kh.), ;
Moissânne Jules, maçon, r. Si-Jean, 6,
: Vve Sourd M. ,: coutur. , St-Sorl'in (Ain):
Geoffroy Louis, emp ., P.-L .-M ;, r. S t-Jean , 20 . , :

Mlle Giraud M., s, p., Vence (A -Maritimes).
Aulas Claude, forgeron, r: des Docks, 3.
: MtiQ.-Saiîmon L,, tiss:, r.. de Sl-Cyr,:04.
Gàlignol Ja.cq... emp., r. delà Pyramide, 107. .
: MUelmberfB., emp., r. du Bourbonnais, 92.

..y ,tSixième* arrondissement

Bôge J;, appréfôur, r. Tôt-e'-d'Or, 87.
Mlle Dupiâlre l-,., cari.., r. Boilean. 78.

Clair J;, zing.-plomb., r, Grillon, S0.
Mlle Dijrimd A;.pl en soieries.r.MassénavlSO.

Chardon- J:, polis, s. môt.,'ch. Baraban, 2?.
Mlle Jacquier-Roux, eout.. r., N.-Danie, 23.

Dolbau E.,èmpl:, r. Pierre-Blanc, 6.
Mlle Voron B.-,; s p., av. de Saxe, 116.

.Durand P., emi&."Voirie, r. Robert, 77.
Mlle Favre'E.-, s.. p., r. Robert, 88.

Duvert L., apprêtèuf, îv Centrale, 1.
Mlle Ghulliat M., ménag.. r. la Bourse, 39.

Genoud G., empl., r.. Vendôme, 17.
Mlle Martin B., empl., r. Vendôme, 20.

Gros Charles, menuisier, r. Trenchet, 34. •
Mlle Morel Ant.,s, p., r, D.uguesclin, 123.

Langlade Alexis, ëmpf. com., r. Ney, 45.
Mlle Poggi Louise, s p.; b- desBrotteaux,28,

Riboulon Jean, lithographe,-. r. Fournet, 9.
Mlle Perrin-Jaissy M.,s. p' r. r Arbre-Sec, 36.

Rolandez Maxime., négociant, r. Guvier, 73.
Mlle Perrin Marie, s. p., Bourg.

Tommet Antoine, empl. coin., r. Guvier, 131.
[ Mlle Moritz J. coût., r. Jarente, 29. .
iBèi'thèt: Jf-an,: plâtrier, 'r: 'Créqui,' 23.' ''
\ ;MHe«'t'!Q3Xi%ariiô, qo,ut,, ;r.,,,(ii

-,éqi3!-,. 23. , ,, ,
fB^zoh'net Félix,..niaçon»'r. du Boh-Pastëur, ï).
j Mlle'''Pnigrehiér : Mariei-'cuisin.',' c. Vittob, Ï.Y
1D;ib.osf-,-fidn!Qnd,,pl.:-7iing.;, iivGharmeiies,,^ 1.,
'• "Mlle (follet Gl.é!nei-iUni!,s.p,r.C'aarinetl,,ea,,ï3.j,
DuC'ol'6 Marc, fabr. soieries, pl. Morand, 12.
: Mlle Valette- B1éonbre,:s.».,Gal,iiire. . : n :
Mader Louis, appr., r Vauban, 72;

: Mlle Oboussier (.tosine, lull., r.Bug6aud,ll-i.
-Rosiërii'èlix-.; .ipprï.'r^Gttvié'ri'liâ; '  '

Mlle Uorlôans M-d'ls f .: i'euil Lants; 5. •
.Raviaet '/ilexi^, revéûdeur, ,r., Guvier, 74,'
; Mlle lïieu- Marie,- ;tiss:, r; Ciivier; 74, ' '• '
LegendreCamiliteoempU r^Tlôte-l-de-V., G3;

Mi le,Ernouid Alise, s.p.,,,c. .Villon, 20„
Hëhi'iôt Achille, repi-és, c, 'b. BrotteatiX, 50. -
: M'I'lo Jovive '.'Jeanne, s.p;, r. . Ney, 68, , -,
Gliarrin François,,„eorr,s:n,,,r. Germain ,29..
!- Mlle'Befhi'Màrië àppr., r. Germain ,,29.;', :

chemins de fer portugais de la
Beira-A-Ua

i R<ic. du 23 au 29 -avril M .... 30 410 8d
- — . 1S03...,..JH.738 98
Augmentation en 1904...'.. 4.671 8é'

Depuis le lor janvier 190!•..... *648.087 57
— ...—,: 1903,..., 675.600 27

Diminution en 1901'..... 27.512 69

Compagnie , Française des chemins de
fer de la. province de Santa-Fé

. Recettes brutes pendant le mois d'avril
1904 du; roseau exploité par la, Gomnao-nia

,(1 339 ' leilorh,),: ' 1.441.Q00 francs (oûsm/n
655.000)' contre 1.007:895 francs fou^'m/ii
460.226) en avril 1903(1.311 kilom.)

Union-Incendie

j Lès:.actionnaires de VVnîûn4"niendiiJ
 pêuhisie 27 avril en' assemblée. générale '

jorit approuvé les comptes de 1903 et fixé
Ile dividende' à, 675. fr.. nets, par action s
:, 'MM. Jàmeson, Der-vilié et .VMu'ahaûnL-

* jadm inis trateu'rs" so rfàn'ts. ont' été réélus. 1 
! MM.' Maurice Dëmarôst, P. de Cler- :
.mont et William d'Eichtai- ont -été: réélu*
censeurs. ,..,,.

' Le 'Gérant : CLAUDIÛS LÀMDj|j_.'

Tirage.sur machines rotatives -Matinont^
" ; 40:000 exemplaires à théiro.,; — '

i Imp: VVifirENER ET G", 3, më Siëîiï~irL>oa! :
. j 3@iqus_®Dfi6Qec|o°fq es ."sâunsirtoo e*

î
F_TJIÏ,_ETON DU « l'.APrm, RiiruBLicAm . ;

,: du 0 Juin 190-J — 32 —

11 là Ii II I P Plfl-I-P^
PAR, -

L'enfant avait-elle parlé ? Suzanne, h
Bon tour, regarda sa mère Elles' se- com-
prirent. Suzanne n'avait rien dit. Hen-
riette, ouvrit ses bras, et la petite fiile, P

--'y jetta en pleurant. . . - :
L accès de fièvre se terminait par dos

larmes.'-
Autrement la fièvre, se serait portée au

cerveau, et Téniant. eût été en danger, de -
mort;: •  ,, .,

M. de Lignerolles se nencha â l'oreille ';:
du greffier et lui parla bas.

Le greffier ouvrit la porte de la sallo
ou Roger attendait.

—ïXaroque-, entrer ! dit-il. :

-- BM'ér obéit.
La salle. d'attente étoit'mai: éclairée et ;^

obscure, de telle sorte tfu'll se " trouva n
pa.*er de la nuit comme en plein jour.

if-s'arrêta sur le seuil, et releva ses |t
yeitx, obstinément baissés juséfue-Ià, ;

1H. devant lui apparurent sa femme et %

M., de Lignerolles, avec' une fixité s La-/ ''i
aullerè, exiuninait ia.BnM'e.etM -fille, afla„ j-î

ac ne perdre aucun de leurs mouvements
;A la Vue d'Henriette.' à la vue de Su- ;

zanne, Roger avait joint les mains, com-
me Cn extase, sa figure s'était épanouie ; ,
u avait laissé échapper un erride joi et ,
«Jetait précipité vers elles les bras ten-
' dus-.

f— Suzanne ! Henriette ! Ma fille ! Ma '
femrne I

Mais Henriette et Suzanne, tout d'à- ''
bord surprises parce qu'elles ire s'atten- t
(laiontpas à le voir, reculent avec une
horreur si visible, que le juge d'instruc-
tion en tressaille. j

: L'instinct a été pï;^; fort due la vo- ' J
. lontô chez ces deirx êtres si faibles, ;a?-  :
.•'faiblis encore par lès tortures des- jours j
clbi-niers. -  • ' j

En .voyant Ijaroqne, ce n'est ni le.pè- i
ré, ni le mari,' — aimé jadis, qu'elles c
revoient, c'est l'assassin, — c'est l'bom- t
n">e aux yenx sanglants, à la barbe brou-
sailimise, aux larges épaules, qu'elles ont f
v:i étranglant Larouette de ses mains
pfiissàhtes. --^ G'nst le cadavre qu'elles re- c

,vbient, le cadavre dont elles ne distin- 6
rataient ciue les jambes toutes i-aides en a
tre le 'bureau d'acajou aux tiroirs ou-
verts et la table renversée: !.... 1

| Lfc , Roger  :a compris cette terreur. Il
p'pst troublé, il bégaye : j 'n

I— Quoi ! Vous me fuyez ?... Je vous
>tonds les bras !.... Vous m'évitez ! Qu'ai- d
je donc de changé ? Est-ce parce qu'im-T >J
accusation aussi odieuse que ridicule p,è- : n

;se sur moi, que je sui8:,'plti3,. toi, Slisân? isfi
ne,-. ton,pèw, ;et,foii. ma .chere Hemletie, a
ton mari 2 | d

Mais déjà la mère et la fille se sont, re-

|La mère a compris qu'elle a faili ea
trahir, quelle a failli perdre ,Roger d'uii
ïeste, d'un seul regard. , :

• M. de Lignerolles l'examine touiouru et
3lie devient plus blanche encore': .

Cette entrevue, si brusquemé il' me-
ijée. sans préparation, n était qu'un piè-
je et elle s'y est laissé prendre.

Elle a recouvré son sang-froid.
EI]e_ serre la main de sa fille' afin de

'ii. faire,, deviner ce qu'elle veut et elle
a pousse dans les bras.de son père

L enfant y. tombe en fermant las yeux
mrce que c'est Larouette, toujours qu'et
e aperçoit roulant sous l'étreinte 'de La-
'H}K et, non plus, son père, et 'parce
m elle espère ainsi échapper , à cette vi-
lion,

Déjà Larpque, sans soupçons,, gans dé-
lance a tout oublié.

Il embrasse Suzanne de, toutes ses for

r- Suzanne, ma fdle, moii enfant bien-
jmée ! ...

iPuis, dans le môme baiser il confond
i mère H la fille, " -;

— Henriette... ma bonne et chère fem-
ie... que je suis heureux !
Ht, tout à coup, se tournant Vers !M

e Lignerolles, silencieux : lB« u .sMwi^'O
— Que-vous êtes bon, monsieur, ' de

i'avoir permis de revoir ma fille et ma
imme, I... C'est tout ce qui m'aime au.' -
londe...: qùeH-e 'que soit la conclusion
e votre enauêie, ie *»_» remwcifc œojt- | ,

sieur, d'avoir été généreux et de vous
être souvenuque j'étais père

. —: Vous-;. n'avez pas à me remercier, dit
le juge, froidement.,
Jr-ft Pardonnez-moi, monsieur, fit Roger
quv voulait insister.

_ M. de : Lignerolles lui imposa silence
dun geste.

— Je vous ai dit tout à l'heure que
vous aviez été vu, au moment' où vous
entriez:chez Larouette:,. et qu'au moment-
ou vous avez assassiné ce malheureux,
vous avez ;été,:vu encore...

: — Par une femtneet par .une petite fil-
le. Et. je-: vous: supplie de. ne pas retarder-
davantage,,ma confrontation-avec elles !....'

! ;M, de Lignerolles se taisait. .
iMme Laroque, assise près du bureau du

.greffier, .seraitmit entre- sés-genunx, dans
sës-bras, par. un mouvement irréfiéehi:'
sa Cille .défaillante. -

Elle .collait ses lèvres : dans' les ehe
veux dénoués: de l'enfant, dont la tète
reposait sur son sein, et qui toujours gar-
dait les yeux obstinément clos.

i Certes, elle aurait bien voulu être mor-
ts et .euiporier ,dan.s la mort, l'oubli, l'é-
ternel néant, son enfant avee.elle !.,.

;Etj voilà que dans.! esprit de Roger la
lumière se faisait brusquement.

,11 n'a eu qu'à.regajrder M. de Lignerolles
ému, malgré lui, — il n'a eu qu'à, regar-
der Aima Laroque et Suzanne pour com- '
prendre.

-II tremble, il chancelle I... Je ne sais
quoi; d'horrible, d'inavouable lui . appa-
raît... et il a lé geste égaré d'un homme
<jui voudrait écarta; M lui «a©lau_ cait

i chemar atroce; quelque immonde bête' !,..'
-- Dieu 1 pieu ! Epargnez-moi,, épa'r-

\ gnez-moi 1 balbutie-t-il.. ' ' '

. ; Il voit que M. de Lighérolles entr'ouvre :
les lèvres qu'il, va parler..,,. ,;VA

J [ .Alors, soudain,' a la fois menaçant et
suppliant »_ ' : ; ' '

s —Monsieur, prenez garde, taisez-vous t :
, ;, Je.vous- en supplie ! Vous' allez proférer
;. -un blasphème i • i Os :

~- Vous -avez: été vu, an moment dé' v

vç>rt-e crime,' par une mère et sa fille. —
 ait. lentement le -magistrat; — Vous :ate" ';

•- ces deux, témoins devant vous ! C'est !
,.- -votre..femme-et- c'est votre enfant '
-  ;• Rager part d'un éclat de: rire' strident,

—-, Un rire:de lait.- " ..'/-. .:,:-; .i
_—- Elles m'ont vfi j moi?.. Ma femme ' -

'-. et ma fille, m'ont vu, assassiner LaroUetté:
lit, .se, précipitant vers elles.- il deur ''

,- -prend les.mains/ilteui* teécoue-'e's ntas \i
•il- leur, fait mal... le pauvre homme !.'.'."- ,'

:• — Vous, m'avez' vu, vo lia deux à ce
<pi il paraît ?.., Vous. entendez qu'on'pré- ;
tend que. Vous m'avez Vu t.. 'Mais pro- -
testez- donc !... Levez-vous donc 1... Criez- ,

.done à- cet. homme, qui m'accuse qu'il en
: OK menti et: que ce n'est pas vrai, qtie ;,

) vous n'avez; pu voir Roger Lftroqde•: a*
: sàssinant,. puisque Roger Laroqua est in- '^

nocent' et incapable de commettre un v
crime..., -ï-. .:- =:?irpiis9iïinb i.

Elles ne répondent pas, H a beau leur i
serrer le brasà- leâ faire crier- elles res* %
,tent insensibles. ' é 'qè-ftgiamèî. -Jtfj 

Alore U les appelle. r
. 1 s-, Suzanne Lu iiwirkUa j^ Du'ftr__.J.:

"Ï, ^ al"^ '' "
a
 " -—-

vous ?... Etos-vous malades ?... Pour?»
quoi. ne. parlez-vous pa?..,, ,

Hcp:r-iott8„'i0; lève.: •:-'"?
: Elle & cette '.'pâleur de" cire qu'ont 'îeê^-

morts. :., '; :", :  ,  :
: -, : " :,.

— M. de Lignerolles a tort de vous dk
ré, Roger, que nous Svbns été- témoins
.a.un meurtre. Depuis trois, jours, on nous
poursuit, Suzanne et moi, pour nous con«»
traindre à des aveux que nous ne pou*
vous faire. Je n'ai : qu'à; redire devant
vous, en mon nom comme au nom, d«s
,ma fille, ce:, que' nous avons dit bien âë#'
^fois déjà. Nous ne , savons, pas comment .'
;cp meuA'fré a : été commis;, et nous ne
coni-prénons pas comment l'on ose voua '

.accuser 1... }
" .—- Ala honnë'hèurë !...- Je respire fit'
'Vous avez parlé..!... .Sàvez-vous- hieûf. '
:qp'un momeni,.: j'ai cru.,,, oui, jlai eru..^'
rhaig. non,- mi-ajfta1s,-j4 pu croire ? fl
est impossible que» viiûs nyéz yu, -nuta* ' ''-*
que ce n'est pas moi! Quelle folie t Mal*
jai, eu peur... oui, ja l'avoué, j'ai 'W:
peur t rj/TiTfl> M T3 9TUTI| ̂

— Pourquoi "avez-votis fait venir id''; .'-,-<
ma femrne et ma fille ? i
ui?

0il/ (IU? i disiez-vous qu'elles ava'ion*
été _témoins... ? Vous outrepassez ;v6tro'
droit de juge... Vous avez tout à l'heu-':
re; affirmé un mensonge et ma femme vou*'
M donné un d^nnanti- qua vous n'aveat 1
pw Relevé l _,,... .,;{ jUw^gg
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